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Notre Marine marchande 
Dans des ordres du Jour des plue for-

mels, la Chambre des députés avait à 
deux reprises différentes, le 27 novem-
bre 1916 et le 22 juin 1917, signifié au gou-
vernement se volonté d'en finir avec 
l'éparpillement des services de ta. marine 
ïnai-clmivde, et demandé leur centralisa-
lion on ire les mûmes mains. La Chambre 
fce plaignait avec juste raison de ce qu'il 
existât un sous-secrétaire d'Etat à la 
piarine marchande qui ne pouvait rien 
pour répondre aux besoins de notre flotte 
Ce c.mimerce et à peu près rien pour ceux 
Be nos transports maritimes. Depuis vingt 
uns, nous - mêmes, à cette place, n'avons 

^ pessé de signaler l'état inorganique d« 
fiotre marine marchande et indiqué la 
centralisation des services comme re-
tnède. 1 

Un décret promulgué dans les premiers 

Iours du mois présent est enfin venu rév-
iser les vues de la Chambre et établir 

te programme de ia nouvelle administra-
lion, ions les services qui concernent In 
marine marchande sont, aux termes de 
te décret, rattachés au sous - secrétariat. 
Le sous-secrétaire a la haute main sur 
les achats de navires comme sur leur 
Construction, sur leurs affrètements eom-
|ne sur leur exploitation. Il a ainsi la 
charge de toutes les mesures qui peu-
vent contribuer à l'accroissement de 

•X fciotre flotte commerciale. 
™ Ce n'est pas tout. Il a à suivre les né-

gociations avec les pays alliés en vue de 
ïa répartition et de l'augmentation du ton-
liage. Tout ce qui concerne l'assurance 
maritime contre les risques de guerre lui 
lest également dévolu. A ces attributions 
Viennent s'ajouter celles qui sont relatives 
jau statut des gens de mer, à la sécurité 
iûe la navigation, au pilotage, à, la prépa-
ration et à l'exécution des lois sur les pri-
mes, les conventions avec les Compagnies 
Ue navigation, enfin les pêches maritimes 
fet les invalides de. la marine. Il a fallu le 
Coup de fouet de la guerre et surtout Tin-

.jt Cistance tenace de la Chambre pour en ar-
™ Hiver là. L'institution du sous-secrétariat 

B'Etat à la marine marchande datait de 
3913: Ce n'est qu'au prix des plus grands 
fefforts qu'on l'avait obtenue. Mais ce 
qu'on avait ici n'était guère qu'un fan-
tôme! La nouvel organisme ne disposait 

d'aucun moyen d'action, et dès qu'il avait 
été question de céder quelques bureaux 
pour le former., tous les ministères intéres-
sés s'étalent récusés à l'envl 

En réalité, l'organisme nouveau ne pou-
vait rendre au commerce ou à l'industrie 
maritimes aucun des services qu'on atten-
dait de lui. On pense bien qu'avec la guer-
re cette impuissance s'est accusée aveo 
plus de force II n'en a pas moins fallu ba-
tailler encore trois ans pour tirer le sous-
secrétariat de la condition infime dans la-
quelle il était tenu, au plus grand domma-
ge des intérêts les plus évidents et les plus 
vitaux du pays, par la sotte jalousie des 
bureaux. La réforme, pour avoir été si 
longtemps attendue, n'en sera que plus vi-
vement appréciée. 

Ce qu'il y a de bizarre dans l'affaire, 
c'est que l'artisan de cette bienfaisante ré-
forme, celui qui l'a préparée par. un la-
beur long et assidu, n a pas été appelé par 
le gouvernement à en récueillir les fruits. 
L'honorable M. Nail, en sa qualité de sous-
secrétaire d'Etat à la marine marchande, 
avait reconnu de bonne heure les vices de 
l'institution. Représentant à la Chambre 
un département maritime, l'ancien maire 
de Lorient connaît à fond les questions qui 
concernent la navigation. Il est resté près 
de deux ans dans les fonctions de sous-
secrétaire d'Etat a la marine marchande. 
Chacun était persuadé qu'il dirigerait la 
nouvelle administration qu'il venait de 
réorganiser avec tant d'intelligence du dé-
tail. 

Or. le nouveau titulaire, ce n'est pas lui, 
c'est M. de Monzie, député du Lot, comme 
M Malvy, et qui a d'ailleurs occupé déjà 
le sous-secrétariat d'Etat de la marine 
marchande dans le cabinet Barthou. Il 
convient de signaler que le décret qui le 
nomme n'a fait aucune allusion h son pré-
décesseur, M. Nail, qui a cessé de faire 
partie du ministère sans que nul sache 
comment ni pourquoi. Nous souhaitons, 
quoi qu'il en soit, que M. de Monzîe réa-
lise dans ses nouvelles fonctions les espé-
rances que ses ardentes interventions 
dans les débats sur les questions mariti-
me» à la Chambre ont fait concevoir à 
ceux qui les ont suivis avec attention. 

Albàn DERROJA. 

M. PalBlevÉ dis !â IriCliée 1 Gommqniqaés français 

L'Aigle et le Canard 
Nos lecteurs ont pu chercher en vain 

Bans nos colonnes une allusion à l'infor-
mation sensationnelle •: l'abdication du 
kaiser, qui a trouvé de l'écho chez cer-
.tains de nos confrères. La nouvelle ayant 
été lancée dans notre région avec une ré-
serve relative, nous croyons intéressant 
jde montrer comment on donne la volée à 
lin canard avec la plus honnête compli-
cité. On assiste ici à l'éclosion de la fausse 
nouvelle; on la voit ■ sortir de l'œuf de 
Canne toute nue, comme la Vérité. 

Notre spirituel confrère Adrien Vély a 
publié lundi matin dans le « Gaulois » une 
fantaisie intitulée « Un coup de théâtre — 
L'Abdication du Kaiser», qui débute par 
«ne dépêche d'un correspondant de Zu-
rich. Il croit savoir de bonne source que 
l'empereur Guillaume a abdiqué, et il voit 
Jà le secret d événements qui paraissaient 
inexplicables. Et M. Vély continue par une 
Bérie d'informations riches d'humour : 

La Grande Nouvelle 
Officiel. — S. M. l'Empereur a abdiqué 

en faveur du kronprinz. Le feld-maréchal 
von Hindenburg est chargé de l'expédition 
des affaires courantes. (Wolff.) 

La Scène de l'Abdication 
On écrit de Berne à Amsterdam : 
« La scène de l'abdication fut profondé-

ment émouvante.. Le kaiser ne cessait de 
répéter : , 

» — Je jure que je n'ai pas voulu cela! 

Où est le Kaiser? 
L'empereur Guillaume a disparu. A peine 

V avait-il signé son abdication qu'il réclama 
son auto. H voulait, disait-il, faire enfin un 
petit tour de promenade, à la bonne fran-
quette, comme un simple mortel. On ne l'a 
pas revu. 

On se perd en conjectures, à Berlin et 
dans toute l'Allemagne, sur cette étrange 
disparition. Les bruits les plus invraisem-
blables et les plus contradictoires circulent. 
Ces gens qui veulent paraître bien informés 
affirment que le kaiser s'est enfermé dans 
iun couvent, comme Charles-Quint. D'autres 
préfendent qu'il s'est embarqué à,bord d'un 
tous-marin et qu'il s'est dirigé vers ■ l'An-

Ele terre, dans l'intention de demander a M 
loyd George, comme Napoléon, de s'as-

feeoir au foyer du peuple britannique. Ceux-
ci croient qu'il s'est rendu tort bonnement 
B Stockholm, pour y prendre part aux con-

A fo.rences socialistes. Ceux-là, enfin, déola-
•»rent que Guillaume II est parti à la recher-

che (fun [>ays sympathique à l'Allemagne 
et à sa personne, où il pourrait se retirer, 
et que, dans ces conditions, il reviendra 
un jour ou l'autre. 

Nous apprenons, en dernière heure, que 
l'Autriche-Hongrie, la Turquie et la Bulga-
rie ont fermé leurs frontières. (Raddo.) 

Guillaume II en France 
Hier, un homme portant une moustache en 

crocs s'est présenté dans un bureau de re-
crutement du département de la Seine et a 
déclaré vouloir " contracter un engagement 
clans la légion étrangère. Comme on lui 
demandait s'il voulait donner son nom, en 
ajoutant que cette formalité n'était pas in-
dispensable, il répondit : 

— Je suis Guillaume II. 
w ~ Vous voulez donc vous battre contre 
f l'Allemagne ? lui objeota-t-on. 

— Non pas... Je désirerais, être envoyé en 
'Afrique. Ce serait la meilleure et la seule 
occasion pour moi de visiter mes anciennes 
V>lonIes. 

Examen médical 
L'empereur Guillaume a passé devant un 

tonseil de révision. Maie le médecin-major 
ayant remarqué qu'il avait un bras plus 
court que l'autre, il a été réformé. (Four-
laier.) 

Oui, le caractère fantaisiste de l'article 
«est fortement marqué. La nouvelle du 
» Coup de théâtre » n'est plus qu'une nou-
velle à la main. Mais imaginez qu'on dé-
coupe dans ce petit plat ironique unique-

. ment la tranche de la dépêche Wolff an-
ir ponçant l'abdication, et qu'on l'expédie 

toute sèche, sans sauce, il y aura des 
dents pour y mordre, sans qu'on pousse 
'dans les agences rinctiscrétion profes-
sionnelle jusqu'à demander si le maréchal 
Kindenburg a d'autres soucis à cette heu-
re que « les affaires courantes... » 

Le canard aurait franchi les Pyrénées 
jen dépit de la Censure, ou l'Atlantique en 
Idépit des torpilles, qu'il ne faudrait pas 
autrement s'étonner. Le kaiser a abusé 
Contre nous des fausses nouvelles de l'A-
gence Wolff. C'est bien son tour d'écopef. 
Il est puni par où il a péché. Ne faites pas 
BUX autres ce que vous ne voudriez pas 
qu'on vous fit. M. Adrien Vély trouvera 
là le thème d'une nouvelle fantaisie : « l'Ai-J^- gle et le Canard, fable. » Mon cher ami, 
à vous la pause 1 

P. B. 
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le Prince Rouge 
Par Ch. VAYRE et R. FLORIGNI 

4 PREMIERE PARTIE 

Le Vautour et la Colomba 

CHAPITRE IX 
Vers Nuremberg 

r Suite; 

^- Pardon.,., dit Jacqueminot, mais je pre-
(éra le grand sac que je vote la-bas, 
' — Mais il contiendrait des provisions pour 
une semaine. 

4 — Oh ! non... Trinquabolflo mange beau-
f eoup... et puis voir» avez promis de rem-

plir un sac... un sac... vous entendez... sans 
Spécifier le genre de sac, 

■_ Justement 
— Mais non... puisque vous me faites une rcieuseté, c'est à mot que revient le chei»; 

sac 

LE GOUVERNEMENT PROCEDE 
A DES ARRESTATIONS 

Madrid, 18 juillet. — M. Agulrre Meiaca, 
secrétaire de M. Lerroux, et M Basilio Al-
varezi accusés de propagande agraire, ont 
été arrêtés en même temps que quelques 
autres personnes que l'on avait trouvées 
porteurs de certains documents suspects. 
POUR L'AMELIORATION 

DU SORT DES OUVRIERS 
Madrid, 17 Juillet. — Le gouvernement 

vient de prendre une mesure importante en 
vue de 1 amélioration du sort des classes 
ouvrières. Il a décidé qu'une série de con-
férences technico-sociaîes seraient tenues 
afin d'aviser aux moyens les plus efficaces 
de.résoudre la question. On y étudiera no-
tamment un projet d'assurance ouvrière 
pour les accidents du travail, soit dans l'in-
dustrie, soit dans l'agriculture, les infirmi-
tés temporaires ou permanentes, la vieil-
lesse, le chômage forcé, la maternité. 

L'ASSEMBLEE DU 19 A BARCELONE 
Madrid, 17 juillet. — Plusieurs députés 

républicains réformistes et quelques parle-
mentaires monarchistes ont quitté Madrid 
aujourd'hui, se rendant à Barcelone, dan» 
l'intention de prendre part à l'Assemblée 
qui sera tenue dans cette ville après-de-
main. 

Au moment où ils ont pris place dans le 
rapide ces parlementaires ont été applau-
dis par les quelques personnes présentes 
PAS D'ETAT DE SIEGE EN CATALOGNE 

Madrid. 17 juillet. — La président du Con-
seil, M. Date, a annoncé aux journalistes 
qu'il les autorisait à démentir formellement 
que l'état de- siège ait été décrété en Cata-
logne,  » 

Les Violations de la Neutralité 
des Eaux espagnoles, 

UNE QUESTION A LA CHAMBRE DES 
COMMUNES 

Londres, 17 juillet. — A la Qiambre des 
communes, M. Bollaire demande quel est 
le nombre de bâtiments anglais, alliés et 
neutres qui ont été attaqués par des bâti-
ments allemands dans des eaux territoria-
les neutres, ce que fait l'Espagne, et quelle 
action les alliés comptent exercer a cet 
égard. 

Lord. Robert Cecil répond : « Plus de vingt 
bâtiments ont été attaqués dans les eaux 
territoriales espagnoles depuis le 1er avril. 
J'ignore si de tels incidents ont également 
lieu dans les eaux territoriales d'autres 
pays. Les plus sérieuses représentations ont 
été adressées au gouvernement espagnol, 
qui a assuré le gouvernement anglais que 
l'Espagne ferait tout ce qui est en son pou-
voir pour empêcher une violation de neu-
tralité. » 

Les Troubles de Portugal 
Les Garanties constitutionnelles 

suspendues pour 30 Jours 
 1 

Lisbonne, 18 juillet. — La Chambre des 
députés a voté la suspension des garanties 
constitutionnelles pour trente jours. 

GREVE GENERALE DE 48 HEURES 
Lisbonne, 17 juillet. — Une grève généra-

le de quarante-lmit heures a été décidée par 
solidarité avec les ouvriers des constructions 
civiles qui ont cessé le travail réclamant une 
augmentation de salaire. Le ministre du tra-
vail a reçu plusieurs délégués des comités 
des propriétaires et des ouvriers disposés à 
ohercher les moyens d'assurer la solution 
immédiate de la question. 

LA CHAMBRE VOTE LA GONFIANCE 
AU GOUVERNEMENT 

Lisbonne, 17 juillet. — La Chambre a voté 
une motion faisant confiance au gouverne-
ment pour réprimer de manière énergique 
les mouvements ouvriers. La suspension des 
garanties constitutionnelles a été prorogée 
de trente jours. 

Terrible Accident 
NOMBREUSES VICTIMES 

Marseille, 17 juillet. — De nombreux ou-
vriers travaillaient à enlever des détritus 
provenant d'une usine de produite chimi-
ques au Gap Janet, à trois kilomètres de 
Marseille, lorsque soudain, vers dix heures 
du matin, un éboulement se produisit, dans 
l'amoncellement considérable que formaient 
ces détritus. Tous les ouvriers se trouvèrent 
ensevelis. 

Des secours furent immédiatement orga-
nisés; les pompiers de Marseille et 400 sol-
dats furent envoyés sur les lieux. A cinq 
heures de l'après-midi, quatre cadavres 
étaient retirés des décombres, ainsi que 
cinq ouvriers blessés. De nombreux autres 
restent encore ensevelis. 

Comme Kerensky 
Une Nuit en Première Ligne 

Paris, 18 Juillet. — Nous avons annoncé 
hier que M. Painlevé, après avoir passé la 
revue du 14 juillet, s'était rendu sur le front. 
Un témoin de la visite du ministre de la 
guerre fait le récit suivant : ■ 

« Le voyage avait commencé sous la for-
me banale et officielle : réception par le 
général Franchet d'Esperey, remise de dé-
corations dans les cantonnements, etc. 
Nous remarquâmes seulement la façon très 
minutieuse dont le ministre de la guerre 
voulut s'assurer par lui-même de l'installa-
tion et du bien-être des soldats. 

» Vers le soir, quand nous supposions la 
journée finie, nous vîmes arriver le géné-
ral Nlessel, qui nous annonça que nou3 
partions, non vers Paris, maH vers Craou-
na. Le ministre, casqué, en veston, monta, 
la canne à la main, vers les tranchées, en 
même temps qu'une relève; eontt&irement 
à toutes les règles et aux usages, las sol-
dats n'avaient pas été prévenus de cette 
visite. 

» Devant lo poste de commandement du 
lieutenant-oolonel, la ministre fut présenté 
aux hommes de la compagnie qui tenait le 
secteur; il leur parla et leur dit aveo quel 
enthousiasme Paris avait, la veille, accla-
mé leurs camarades et les drapeaux déchi-
quetés, symboles des luttes héroïques li-
vrées pour la défense de la patrie. 

» Après ce petit discours, le ministre In-
terrogea familièrement tous les hommes de 
la section qui, se sentant mis à l'aise, ré-
pondaient sans trop de gêne. Leurs voix 
tremblaient bien un peu quand ils racon-
taient qu'ils avaient fait la Champagne, 
Verdun et la Somme, et qu'ils étaient là de-
puis vingt ou trente mois. Mais les ques-
tions que posait M. Painlevé achevaient de 
les rassurer : « Le secteur est-il rude ou fa-
» cil.e? De quelle classe êtes-vous7 Trouvez-
■ vous que les distributions se font bien ? « 
Chacun parlait avec toute la sincérité pos-
sible, en ces circonstances, et s'efforçait de 
donner un détail intéressant, d'exprimer ' 
une vue personnelle. L'un d'eux disait, re-
gagnant sa place : i Tu as vu, oomme je 
» lui ai parlé, au ministre î II n'est pas 
fier. » 

» A dix heures du soir, l'heure de la cor-
vée de soupe, M. Painlevé alla jusqu'aux 
cuisines et les inspecta en détail. Cela fut 
du meilleur effet Le ministre s'enqult de 
la qualité de la viande, des quantités attri-
buées à chaque homme, de la distribution 
régulière des aliments chauds; il goûta la 
soupe que vint lui offrir un * cuistot », et 
11 s'en déclara satisfait. 

LE POSTIER RÉVOQUÉ 
» Après cette excursion aux cuisines, 

M. Painlevé vint dans une tranchée, qui, 
par endroit, n'est guère qu'à trente mètres 
des Boches; Il visita les postes de guetteurs, 
les abris de mitrailleuses. Alerte et témé-
raire comme un Jeune aspirant, il voulut 
sortir de la tranchée pour aller dans un 
poste d'écoute, les officiers durent l'en em-
pêcher. 

«Les poilus admiraient cette intrépidité, 
Ils considéraient le ministre avec respect. 
« Avez-vous quelque chose à me deman-
»der?» leur dit-il. Un grand silence' ré-
pondit « cette question. Puis, un homme 
à l'air résolu, s'avança et dit, avec un cer-
tain accent méridional : « Mol, Monsieur 
» le Ministre. Je suis postier dans la vie 
» civile. Avant la guerre, j'ai été révoqué 
» pour fait de grève. Voilà trente mois que 
• Je suis sur lé front, J'y ai toujours fait 
» mon devoir; Je demande à être réintégré. » 
Et, tandis que les obus éclataient à l'en-
tour, dans le fracas du duel d'artillerie oui 
commençait,. le ministre promit au postier 
révoqué d'appuyer sa juste requête. 

UNE ATTAQUE 
> Les Boches marmltaient copieusement; 

tous les calibres y passèrent. Vous vous 
rappelez le Communiqué du 16 au matin . 
« Un combat très violent s'est engagé, qui 
»a duré toute la nuit, avec des alternat; 
» ves d'avance et de recul. » Le ministre al-
lait passer toute la nuit dans la tranchée 
et assister à ce combat Durant le bombar-
dement, M. Painlevé dit, tranquiMement : 
« Quel superbe feu d'artifice I » 

» Puis, les Boches attaquèrent avec fré-
nésie à la droite du secteur de Corbeny. 
Les effortF ennemis furent vains. Le mi-
nistre put admirer l'entrain de ses troupes, 
qui repoussèrent brillamment r»ssnut alle-
mand. 

■ Peu à peu,. le tir s'atténuait, les obus 
tombaient plus rares, le «feu d'artifice» 
avait assez duré. 

» A l'heure du « Jus », le ministre pénétra 
dans un » gourbi » et prit un quart de café 
qui était encore à peu près chaud. Il re-
vint, dans la tranchée, ie jour était levé. 
Au-dessus de nous, volaient les avions en-
nemis, très bas: les nôtres vinrent h leur 
rencontre : la bataille s'engagea; les Bo-
ches durent s'en retourner. 

» Maintenant, il faisait grand jour. Le 
ministre partit. Il avait vraiment partlciné 
à la rude vie du poilu, non point dans ces 
tranchées de deuxième ligne, où les photo-
graphes peuvent opérer en toute tranquil-
lité, mais dans la vraie tranchée, dans cellr 
où l'on fait face à l'ennemi proche, où la 
mitraille ne laisse point de répit, où, à cha-
que minute, on risque la mort. Il a vu lui-
même; il a risqué lui-même. 

» Il est à peine besoin de dire l'heureux 
effet moral nue cette démarche a produit 
sur le? combattants, qui ont compris qu'on 
veillait sur eux avec la sollicitude qui leur 
est due. » 

Du 17 Juillet (33 heures) 
Activité des deux artilleries dans la ré-

GION CERNY-AILLBS Et sur le PLATEAU 
DE CALIFORNIE, 

En CHAMPAGNE, l'ennemi, au cours 
de la journée a renouvelé ses attaques au 
nord du MONT TETON et a repris pied 
sur certains points dans les éléments de 
tranchées que nous lui avons enlevées 
le 11. 

La lutte d'artillerie se poursuit violente 
dans le secteur du MONT-HAUT, où nous 
organisons le terrain conquis. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEU-
SE, l'opération que nous avons exécutée 
ce matin dans la région ouest de la COTE 
304 s'est déroulée avec un plein succès. 

Après une forte préparation d'artillerie, 
aos troupes se sont portées vers 6 h. 45 à 
l'attaque des lignes ennemies, avec un 
entrain irrésistible. Malgré une défense 
énergique des Allemands, nous avons re-
pris en quelques minutes les tranchées que 
l'ennemi occupait depuis le 29 juin. 

Poussant plus loin nos avantages, nous 
avons enlevé de haute lutte les positions 
allemandes, situées' au delà. 

Sur un front dfi 2,500 mètres de part et 
d'autre dé la route d'Esnes à Malancourt, 
la première ligne allemande, organisée dé-
fensivement avec un soin tout particulier, 
est tombée tout entière entre nos mains. 

Peu après, la deuxième ligne, après un 
combat acharné qui a mis en valeur le 
mordant admirable de nos soldats, a été 
également conquise. 

Notre avance en profondeur atteint un 
kilomètre environ. Notre ligne, ainsi re-
portée en avant, va depuis la corne sud-
est du bois d'Avocourt jusqu'aux pentés 
ouest de la cote 304, en passant par le bois 
Camard. 

Plusieurs contre-attaques déclanchées 
par l'ennemi au cours de l'après-midi ont 
été anéanties par nos feux. 

Les Allemands ont subi des pertes très 
lourdes. Le chiffre des prisonniers valides 
dénombrés s'élève à quatre cent vingt-
cinq, dont huit officiers. 

Du 1S Juillet (14 heures) 
La lutte d'artillerie est devenue assez 

violente, vers la Un de la nuit, dans la RE-
GION À L'OUEST ET A L'EST DE CER-
NY. 

Nous avons repoussé un coup de main 
sur nos petits postes au-NORD DE V1EN-
NE-LE-CHA TE A U — LISIERE OUEST 
DE UARGONNE — et fait un certain nom-
bre de prisonniers. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEU-
SE, après de violents bombardements, les 
Allemands ont, à plusieurs reprises- lan-
cé des contre-attaques sur les positions 
que nous avons enlevées hier, depuis, le 
BOIS D'AVOCOURT JUSQU'AUX PEN-
TES OUEST DE LA COTE 304. Tous leurs 
efforts se sont brisés contre la résistance 
énergique de nos troupes, qui leur ont in-
fligé de sanglantes perles sans céder la 
moindre parcelle de terrain conquis. 

Un coup de main ennemi vers la TRAN-
CHEE DE CALONNE n'a donné aucun ré-
sultat. 

Nuit calme partout ailleurs., 

Âters la PrCSSfi ! Brillant Succès à la Cote 304 

Communiqués anglais 
Du 17" Juillet (soir) 

Une opération de détail exécutée au début 
de la matinée à l'est de MONCHY-LE-
PREUX nous a permis d'améliorer notre 
position et de faire un certain nombre de 
prisonniers. 

Bien que gênés par d'épais nuages et 
des vents violents, nos aviateurs ont fait 
hier d'excellent travail, en liaison avec 
l'artillerie. Us ont en outre jeté de nom-
breuses bombes sur différents points d'im-
portance militaire dans les lignes enne-
mies. 

Au cours des nombreux combats aériens 
qui ont eu lieu dans la soirée, six appa-
reils allemands ont été abattus; l'un d'eux 
est tombé dans nos lignes; trois autres 
ont été contraints d'atterrir avec des ava-
ries. Tous les nôtres sont rentrés indemnes. 

La Crise russe 
Pétrograd, 17 Juillet.— M. Stephonoff, fai-

sant fonctions de ministre du commerce, a 
démissionné. 

Les Socialistes Français 
et les Responsabilités de la Guerre 

M. Albert Thomas s'explique 
devant les Délégués socialistes 

Paris, 1S juillet. — La commission du parti 
socialiste français chargée de rédiger la ré-
ponse que l'on sait au questionnaire hollan-
do-scandinave s'est réunie de nouveau hier 
soir. Cette réunion a été entièrement consa-
crée au paragraphe de la réponse qui a 
trait auA responsabilités de la guerre. 

Le débat s'est engagé immédiatement sur 
le rapport de M, Kenaudél concluant aux 
responsabilités de la guerre. Selon M. Re-
naudel, toutes les responsabilités immédia-
tes incombent aux empires centraux. Le dé-
putr ou Var reconnaît cependant que tous 
les gouvernements bourgeois ont une res-
ponsabilité lointaine, incontestable : capita-
lisme, expéditions coloniales, etc. 

Cette thèse de la responsabilité de l'Alle-
magne a été appuyée par M. Alb. Thomas, 
qui assistait à la réunion. Dans une éloquen-
te intervention, il a établi à son tour, avec 
beaucoup de force, en se basant sur des do-
cuments certains, que la guerre a é>té pré-
médite et voulue par l'Allemagne. 

Les minoritaires, par la voix de MM. Lon-
guet, Delépine, Vallière, Mistral ont recon-
nu la responsabilité fondamentale des em-
pires centraux; mais ils se sont élevés con-
tre les précisions introduites dans la ré-
ponse sur les responsabilités immédiates 
(sic), notamment contre certains des argu-
ments mis en avant pour l'établir, rejet de 
l'offre d'arbitrage, etc. 

M. Marcel Sembat, ancien ministre des 
travaux puhlics, a cité d'autres faits et d'au-
tres documents corroborant ceux qu'avait 
exposés M. Alb. Thomas. 

Finalement, l'accord n'ayant pu s'établir, 
il a été convenu, sur la proposition de M. 
Vallière. député minoritaire de la Haute-
Vienne, de procéder à la nomination d'une 
sous-commission qui serait chargée de dé-
gager l'opinion moyenne des trois tendan-
ces antagonistes. 

Londres, 17 juillet (officiel). — Pendant 
la nuit du 15 au 16. des aviateurs navals 
ont jeté des bombes sur l'usine Snlway, 
à ZEEBRUGGE, sur des embranchements 
de chemins de fer et des voies de garage 
à OSTENDE, sur des voies de garage et 
des dépôts de munitions à MIDDELKER-
KE, sur un embranchement de cliemin de 
fer à THOUROUT, sur des convois de 
camions automobiles et sur des voies de 
garage à L1CHTERVELDE. Tous les avia-
teurs sont révenus indemnes. 

Du 18 Juillet (après-midi) 
La nouvelle opération de détail exécutée 

la nuit dernière à l'EST DE MONCHY-LE-
PREUX nous a" encore valu une avance 
et un certain nombre de prisonniers. 

Des coups de main effectués avec suc-
cès, cette nuit, au NORD-EST DE OOST-
T AVER NE et BOOS1NGHE, nous ont per-
mis de faire des prisonniers et d'infliger 
des pertes nombreuses à l'ennemi. 

Un raid allemand a été rejeté par nos 
patrouilles vers WieUje. 

 « 
Nouveau Raid sur Essen 

Amsterdam, 18 juillet. — Les aviateurs al-
liés ont exécuté un nouveau raid sur Essen 
dans la nuit de samedi à dimanche; des 
explosions furent entendues dans la direc-
tion de la ville.  « 

Communiqué belge 
rÂu,jourd'hui, les batteries ennemies ont 

principalement dirigé leur tir sur nos com-
munications et batteries en arrière de 
STEENSTRAETE. 

SUR LES FRONTS 
Paris, 18 juillet. — Après le si brillant 

succès que viennent de remporter nos 
troupes animées d'un mo.xlant « irrésisti-
ble», oomme le souligne le Communiqué, 
LMarcel Hutin demande dans VEcho de Pa-
ris si le kromprm'z comprendra la leçon. 
D n'y a rien à faire pour lui du coté de 
Vferdun. Notre confrère inAste à nouveau 
pour appeler l'attention sur le front de 
Belgique : 

La lutte d'artillerie, à en croire Ruprecht 
de Bavière, car Douglas Halg garde le si-
lence sur ce point, a pris une alâiire conei-
déraMa antre Nordschoote et Warneton, et 
est restée vive sur les deiux rives de la 
Scarpe. Le travail de l'aviation reste soute-
nu du côté britannique. 

En ce qui concerne te front russe de Ga-
licie, M. Marcel Hutin dit : 

L'éivaauation volontaire de Kalusz par les 
avant-gajrdes diu général Komilofl est la 
conséquence de la concentration sur la rive 

I gauche île la Lomnitza de très fortes reser-
I ves des divisions rtiénaneis et sud-alleman-

des, qui, ayant occupé les hauteurs au nord 
! de la ville, menaçaient la garnison de Ka-
! lusz d'encerclement. Les Russes ayant la 

rivière débordée derrière eux, leux position 
devenait critique, et j'estime que Korniloff 

, a obéi h des considérations tactiques qui 
i ne font qu'augmenter la confiance, dans ce 

brillant chef en évitant à ses troupes la 
! mésaventure des Français devant Crouy en 
| 1915. avec l'Aisne débordée derrière eux. 
i Dans l'Œuvre, lo général Vernmx, par 
j lant de l'opération exécutée par nos trou-

pes sur la Meuse, dit : 
J'ai peine à croire que las vlsée-s de no-

! tre commandement se bornent à cette uni-
que récupération. Attendons la sttita 

«^»—V 

; M. CLEMENCEAU CONTRE M. MALVY 
ET LES MANŒUVRES PACIFISTES 

M. Clémenceau proteste parce que son 
I article d'hier, consacré à M. Malvy, com-

me celui d'aujourd'hui et des jours précé 
dents, a été amputé par la censure de M., 

! Malvy, — « double de M. Ribot >^ dit-il. 
i Ayant commenté le procédé, M. Glémen-
! ceau poursuit, revenant aux menées des 

pacifistes : 
Tout cela □ 'aurait pas besoin de tant de 

commentaires si le gouvernement français 
ne se déclarait impuissant à réprimer cette 
criminelle propagande contre la France, ne 
trouvant rien de mieux, faute de moyens, 
que de les faire asseoir d'abord en ses tau-
teulls dorés. 

I Je reconnais avoir commis l'imprudence 
de demander que cette tragi-comédie pren-
ne fin. parce que ce n'est plus l'heure des 
Etmusettes de groupes, et que s'il est une 
vieille chaîne, aux maillons nuancés, qui 
va de bons Français idéalistes et suridéa-
listes à des malheureux qui, sous le prétex-
ta d'un idéalisme de mensonge, se targuent 
d'être mauvais Français, il faut se décider 
a la rompre en quelque point, quand les 
Allemands dévastent la France avec la ré-
compense d'une ajpologle de prétendus Fran-
çais. Oui, il faut se décider à rompre cette 
chaîne de tacites compromissions, la plu-
part inconscientes, Je veux le croire qui 
ont permis ô un programme de trahison 
trop longtemps tolérée d'aboutir aux explo-

{ sions «organisées» de folie, auxquelles le 
j magnifique rétablissement des cœurs en no-

tre Fête nationale a mis fin. 
QuarFd on a fait courir de tels dangers ô 

la France envahie, a-t-on le droit de se po-
ser en arbitre infaillible, après trois ans 
d'une organisation de veulerie dont la lo 
gique. impitoyable des choses nous a fait 
vojr enfin l'aboutissement ? Suffit-il de nous 
dire qu'on va « redoubler de vigilance » et 
d'appuyer cette promesse de quelques actes 
tardifs de simiM-viguauir destinés à fournir 
des arguments de tribune afin d'obtenir le 
certificat parlementaire de bonne vie et 
mœurs qui doit servir de paravent h la 
continuation de la comédie ? Je ne le pense 
pas, au risque de me mettre ainsi en faute 
aux yeux de MM. Ribot et Malvy, vieux ca-
marades de laisser faire depuis trois' ans 

! aooorniplfe. 

OU VA L'ESPAGNE 1 
La situation, malgré tous les démentis 

officiels, reste grave en Espagne, estime 
Gustave Hervé dans la Victoire. Les deux 
Espagnes sont face à face : l'Espagne 
rouge contre l'Espagne noire; les partis 
de gauche, depuis les libéraux, jusqu'aux 
socialistes, contre les partis de droite. 

I Quelle attitude prendra le roi entre les 
j deux ? Mais surtout : 
! Que fera rarmôe, l'armée, dont les grandi-

chefs et les officiers subalternes, surtout 
dans l'artillerie, le génie et la cavalerie 
sont en grande partie avec les conserva 
tenrs, mais dont les sous-offleiers et ie? 
troupes sont en grande partie entamés par 
les idées libérales, républicaines ou socia 
listes? Me sera-t-il permis, sans offusquer 
la censure, d'apprendre aux ieeteurs fran 
çals qui ne le sauraient pas. que la Répu 

: bliqiue a déjà été proclamée en Espagne en 
I !^G8, et qu'elle a même duré cinq ans? 

LE PRINCE EITEL, FILS DU KAISER, 
.ACHE, MECHANT . ET C/^SRIOLEUH 

C'est ainsi qu'apparaît ce rejeton du ka: 
ser rouge après ses exploits dont nous 
parlons d'autre part, qui font écrire au 
Matin : 

Les habitants du pays, encore épouvan-
tés dû l'esclavage honteux qu'ils eurent à 
subir, diront au tribunal quelle fut l'attitude 
de ce prince voleur Ils diront que les dé-
prédations, que les ravages commis dans 
les régions aujourd'hui libérées, les Alle-
mands les firent perpétrer sous un régime 
dé terreur par des vieillards, des prison-
niers et des enfants français. Ils évoque-
ront à la barre l'ignominie quotidienne 
d'Eitei et de ses gens encapotés. Ils le mon-
treront tout secoué de joie, lançant ses 
chiens contra des femmes; ils le montreront 
suant de peur à l'entrée de ses taupinières, 
tel qu'il fut, tel qu'il est, pleutre, lâche, mé-
chant. Cette illustration du Gotiha sera Itu 
gee par contumace, et la postérité des Ho-
nenzollern pourra se prévailoir, en plus de 
ses assassins militaires, d'un condamné de 
droit oommun. 

COMBATS AV NORD DU MONT TETON 

Evacuation volontaire de Kalusz par les Russes 

Paris, 18 Juillet — No» troupes ont rem- i 
porté bler un brillant succès sur la rive 
gauche de la Meuse en reprenant. <£ R11 
delà, les positions <rue les Allemand.» noiu 
avalent enlevée» lea 28 et B> juin 

On se souvient qu'au cour» d* oee deu> 
Journées l'ennemi avait pénétré dans notre 
ligne de tranchées qui s'étendait de» deux 
cotés du chemin d'Esnes h Malancourt, «t 
noue avait fait reculeT sur une profondeur 
d'environ 500 màtree. Il avait également 
progressé dans le bols d'Avocourt, »t enfin, 
les Jour* suivants, il nous avait presque 
complètement chassés de ce bois 

Ici paragraphe censure 

Notre haut commandement n'a pae Ignoré 
le danger, et 1) a pris avec toute la discré-
tion que commandent les circonstances les 
dispositions nécessaires pour le conjurer. Il 
a, notamment, renforcé très sérieusement 
notre artillerie. Lorsque tout a été prêt l'or-
dre d'attaque a été donné. Le combat a été 
précédé d'une forte préparation d'artillerie; 
puis, hier 17 juillet à 6 h. 45 du matin, les 
troupes de notre deuxième aimée se sont 
élancées dans un superbe élan sur les li-
gnes ennemies et les ont enlevées du pre-
mier coup. Les Allemands se sont replié.'-
sur leur première ligne du mois do |ufn ei 
ont essayé d'y résister. Après un combat 
'acharné. Us ont été repoussés ou faits pri-
sonniers, et nos troupes, continuant leur 
progression, ont également enlevé la seeon 
de lign* ennemie. 

Finalement, nous avons avancé de plus 
d'un kilomètre sur un front da 2 kilomètres 
et demi, et notre première ligne va main-
tenant de la corne sud-est du bois d'Avocourt 
aux pentes nord-ouest de la cote S04. Nous 
avons fait 425 prisonniers, dont 8 officiers. 
Rien entendu, les Allemands ns s'étendent 
pas sur cette opération ni SUT ses résultats: 
ils se bornent a dire que le tir de l'artille-
rie a enrayé notre attaque, et que seulement 
quelques soldats français ont réussi à sortir 
des tranchées • 

N'étant pas comme les Boches experts en 
l'art de mentir, nous avouons que l'ennemi, 

Poursuivant 6es attaques au nord du mont 
'êton, a réoccupé quelques éléments de 

tranchées que nous lui avions enlevées le 
14 Juillet. Nous ne sommes pas surpris de 
son obstination à vouloir reprendre ces ob-
servatoires du Têton et du mont Haut, d'oii 
l'on domine toute la plaine de Champagne 
Leur possession lui paraissait tellement né 
oessaire, que depuis deux ou trois semaines 
avant le 14 juillet, il avait préparé une très 
forte attaque pour nous reprendre les crêtes 
du massif de Moronvilliers et même une 
partie de ses pentes méridionales. Il avait 
massé au sud-est de Reims une artillerie 
formidable et réuni trois divisions, dont une 
de troupes fraîches. 

Nous avons précédé les Allemands dans 
leurs desseins en déclenchant l'attaque du 
14 Juillet et en conquérant en moins de six 
minutes, au nord de la crête, les objectifs 
que nous nous étions assignes. Lorsqu'ils 
revinrent de leur surprise, le coup était fait 
et ils durent faire monter sept ballons cap-
tifs au-dessus des, crêtes rie Moronvilliers 
pour voir ce qui se passait dans les lignes 
françaises. 

Depuis le 14, ils oontre-attaquent inlassa-
blement pour reprendre ce qu'ils ont perdu. 
Notre petit recul dans la journée d'hier est 
une de ces fluctuations qui se produisent 
toujours au cours de luttes acharnées. ■ 

Nos alliés russes ont évacué volontaire-
ment Kalusz et semblent s'être repliés sur 

ta rtvu droite da la Lomnitza. Deux r» ^,,* 
es ont réduiis à cette obligation : d'une n»rL 

i arrivée d« plusieurs divisions cnia l'enneï 
ml avatt app*lées comme renfort et Àtabljoa 
uy l'es hauteur» dominant la ville; d'autre 
o&rt H débordement de la rivtAre an arriè-
re da leurs positions, ce qui rebdaii leuj 
situation trèj arttlquiÈ. âspéroas qu'ils vont 
organiser très «oOldemewt la riv« droite d« 
ia Lomnitea ei empêcher l'ennemi d'avom. 
car. 

Généra] MARARAIL. 

I I 

Le» Cambriolages do Prince Eitél, 
fils de Guillaume 

Paris, ia juillet. _ 0n a annoncé qu.» de-
pjamtes avaient été déposées par les D** 
priétaires des châteaux d'Avjuoo-un et du 
Frétais (entre Hani et Noyon), châteaux d'é-
valisés par te prince BLtaL Les eomisjpon. 
daints an front ont visité oes demeures- 0 
nea reste absolument rien Le premier a 
rM+ÎS* sol Pour faire dispa-
ralttr» «ans doute la trace àes vois ; te so-
^^.que.ro?J

D'a i*8*5 eu ]* ^P» de (aire -sauter est yide comme un appartement a 
louer j tous les meubles de prix, les obiets 

d art, les tableaux de maîtres, tout a été en-

Durant de longs jours, ainsj uu'en àiût 
tant tous les habitants de teTéglon et n

0
. 

tamment te ménage BlondeO. fermier du 
château d'Ayrlcourt, qui a pu être interro-
gé de spacieuses charrettes de déménage-
ment ont stationné devant les châteaux. 
Avec soin les équipes de cambrioleurs'bo-
nnes empilaient, empilaient, empilaient et 
ils ont tout emporté. Les quelques vestigea 
de 1 ancien mobilier de ces -astes bâtisse» 
sont brisés, sciés, saccagés; Us tiennent 
dans une petite pièce de quatre mètres car-
rés; lo reste orne tes demeures impériales 
allemandes 

Le prince voleur avait su s'entourer d'un 
personne) d'élite, actif et dévoué à la tête 
duquel se trouvait le distingué major Wolff 
commandant te dépôt n 1, en qui U pot> 
vaat avoir toute confiance. Son personnel 
était admirablement dressé, et s'il arrivait 
à un malheureux habitant du pays de sa 
plair'lre des vols, des destructions inutiles 
et des actes de vandalisme dont il était vic-
time, il se trouvait des soldats pour lui ré-
pondre : « Vous vous plaignez? Vous de-
vriez, au contraire vous estimer heureuj 
que nous n'exécutions pas jusqu'au boni 
les ordres formels qui nous ont été donnés', 
de ne vous laisser que les yeux pour pleu-
rer (sic). » 

Tel est le prince Eitel-Frédéric de Hohem 
zollern, second fils de l'empereur Guillai'-
rae II de Prusse 

Encore 58 Belges 
condamnés à Mort 

Londres, 1? juillet, — L' « Echo belge i 
confirme que cinquante-huit personnes ont 
été condamnées à mort à Anvers; quinz< 
d'entre elles ont été fusillées le 5 juillet 
dont deux sœurs accusées d'avoir fait pas-
ser des lettres en Hollande. 

On signale de nouvelles déportations : 
800 personnes ont été déportées à Moor-
beke 800 autres à Hemme, dans la Flandn 
du Nord. 

LA CRISE ALLEMANDE 

emape aura m Oouvernememeiit plus fort que inb 
HINDENBURG VÉRITABLE CHANCELIER 

Le Bloc de la Majorité du Reichsiag se désagrège 

Sur_Mer 
Les Anglais attaquent un Convoi 

de 12 Bateaux allemands 

2 SEULS ECHAPPENT 
Londres, 18 juillet. — Douze bateaux de 

commerce ennemis avaient quitté le port 
hollandais da Hook-Van-Holland pour tenter 
de gagner un port allemand, quand, à peu 
de distance de la côte, ils furent aperçus 
par des destroyers britanniques et cherchè-
rent à prendre la fuite. Les deux derniers, 
les plus rapprochés du port, purent rega-
gner la côte, gravement endommagés par le 
tir des canons anglais; quant aux dix au-

I très, quatre furent capturés et six furent 
i brûlés ou coulés. Au résumé, pas un des 
; uavir-as ne parvint à échapper et à regagner 
i l'Allemagne. 

Voici les noms et tonnage des quatre na-
j vires capturés : le « Pellworn », 1,370 ton-
, neaux, construit à Grimstadt en 1901: le 
' « Brietzlg », ex « Axel-Johnson », 1,495 ton-
I neaux, construit à Gefle en 1891; le • Marie-
i Horn », 1,088 tonneaux, construit à Rostock 
; en 18S6; le € Heinz-Blumberg » 1,226 ton-
I neaux, construtt à Lubeck en 1906. 

n Angleterre 
Remaniements dans ie Cabinet 

Un Nouveau Premier Lord de l'Amirauté 
Londres, 17 juillet (officiel). — Sir L Ged-

des, qui a organisé les chemins de fer sur 
le front britannique, en France, et est ac-
tuellement contrôleur de la marine, est 
nommé premier lord de l'Amirauté, en 
remplacement de sir Edward Carson, qui 
entre dans le cabinet de la guerre, sans 
portefeuille. 

M. Churchill devient ministre des muni-
tions, en remplacement de M. Addison, qui, 
sans portefeuille, prend la charge de la pré-
paration de la réorganisation nationale, en 
vue de l'après-guerre. 

M. Montagu remplaça ÎM. Cha.mbeïitain 
au secrétariat des Indes. 

Le Roi George 
prend le nom de Windsor 

Londres, 17 juillet — Le conseil privé qui 
s'est tenu aujourd'hui et qui est le plus im-
portant depuis le dernier couronnement a 
adopté, à l'unanimité, le nom de Windsor 
pour le roi et la maison royale d'Angleter-
re. 

Paris, 18 Juillet. — Le fait intéressant en , 
Allemagne, c'est le revirement d'opinion 
qui paraît se dessiner au sujet de l'oppor-
tunité d'un vote sur la motion de paix, tel 
qull avait été envisagé jusqu'à maintenant. 
Il semble que la défection des nationaux-
libéraux, l'attitude toujours obscure d'une 
partie du centre, et sans doute aussi l'in-
tervention du comte de Hertling, aient beau-
coup fait perdre de leur assurance aux dé-
putés qui voulaient faire du vote de la mo-
tion inspirée par M. Erzberger une mani-
festation imposante.. 

Les efforts d'Hindenburg et de Ludendorft, 
se combinant avec ceux du nouveau chan-
celier, ont tendu- vraisemblablement à ac-
centuer la scission qui se dessinait, et à, 
dissuader les éléments les plus dociles de 
cette manifestation, en leur faisant ressor-
tir qu'elle risquait d'être doublement dan-
gereuse aux yeux de l'étranger, qui l'inter-
préterait certainement comme un signe de 
faiblesse et au point de vue intérieur, en 
accusant la rupture de l'union sacrée, puis-
qu'elle ' réunirait certainement contre elle 
une fortg majorité. 

C'est du moins ce qui semble ressortir de 
différents articles des journaux. 

Suivant une dépêche de Zurich, raccord 
entre les partis pour une formule unique 
de paix aurait échoué; il serait présenté 
trois formules distinctes au Reichstag. 

Ainsi, l'opposition parlementaire, qui 
avait paru représenter un obstacle a la 
dictature militaire, s'effrite et ne compte 
plus. L'Assemblée votera peut-être sans op-
position les prochains crédits de guerre; les 
chefs de groupe ont été endoctrines par les 
chefs de l'année, et Erzberger va peut-être 
&é rallier une fois de plus au pangerma-
nisme. 

De plus en plus, il s'affirme que si l'Al-
lemagne de demain diffère en quelque cho-
se de celle d'hier, ce sera par une résolu-
tion plus farouche encore, plius dénuée de 
scrupules, de poursuivre une lutte d'exter-
mination Il y a à relever dans les négo-
ciations entre le gouvernement et les par-
tis politiques, sur le thème de la paix, la 
présence continue d'Hindenburg et de Lu-
dendorft, et on a l'impression que le vérita-
ble chancelier sera, non pas Michaalis, mais 
Hindenburg. C'est évidemment un gouver-
nement fort, plus fort que les précédents, 
que la caste militaire entend imposer a 
1 Allemagne, et on assure même qu'après 
le vote des crédits de guerre, le gouverne-
ment renverrait le Reidhs'ag. 

Le nouveau chancelier 
parlera jeudi au Reichstag 

Eâie, 18 Juillet. — On mande de Berlin 
que la prochaine séance plénière dm Reiohs-
tag est fixée au 19 juillet, à trois heures de 
Paprès-midi. La séance débutera par le dis-
cours du cnanoeller. 

Le Discours-Programme 
de M-, Michaelis 

Râle 17 juillet. — Le « Lokal Anzelger » 
écrit âu sujet de la prochaine séance du 
Reichstag : 

: t Le nouveau chancelier ne peut pas en 
s'x jours établir un programme détaillé; 
aussi dans les milieux parlementaires, on 
s'attend a ce que le docteur Michaelis, sans 

I éviter absolument de parler des questions™ 

brûlantes actuelles, ne fasse pas un dis-
cours très étendu de son programme et évi 
te de prendre des engagements tels qu'i! 
risquerait de ne pas pouvoir les tenir pal 
la suite, des modifications étant susceptt 
bles de se produire chaque jour dans te 
situation. » 
Les Pangerniams-es triomphent .' 

Genève, 17 juillet. — En attendant la réu 
nion du Reichstag, les différents partis aile ;* 
mands précisent leur attitude. Le ton dei .„ 
pangermanistes montre une fois de plus qu< 
la chute du chancelier de Rethmann a étf 
une satisfaction donnée à leurs exigences, 
C'est ce qui résulte aussi des détails rétro 
spectifs qu'on commence à publier sur la 
crise. 

Hindenburg et Ludecdorii 
regagnent le Front 

Zurich, 17 Juillet — Une information. of> ■■ 
ficielle de Berlin fait connaître que le ma-
réchal Hindenburg et le général Ludendortf , 
ont quitté Rerlin pour regagner le front. 

Le Bureau du Reichstag 
au Quartier généra) 

Zurich, 18 Juillet, — Le président et le* 
membres du bureau du Reichstag ont faij 
une visite au quartier général au maréchal 
Hindenburg et au général Ludendorff. 

Prussiens et Bavarois 
Zurich, 18 juillet — Les querelles entre. 

Pnuesiens et Bavarois sont de plus en plu9 
nombreuses et prennent un caractère in- ■ 
quiétant Récemment encore, à Colmar et 
a SchJestodt, les officiers prussiens et ba-
varois en sont venus aux mains; il y eu* 
de part et d'autre des blessés. 

Les Bavarois déclarent ouvertement qu'a» 
près la guerre, ils ne veulent plus avoir af> 
faire aux Prussiens. Les pamphlets dirigés 
contre ces derniers ont un vif.succès parmi 
lès unités bavaroises, et passent de maiq 
en main. 

Appel à la Protection divine ! 
Zurich, 18 juillet — Un service religieux 

a été célébré à Berlin, à la cathédrale, eu 
présence du kaiser et de l'impératrice, dos 
autres membres de la famille impériale, du 
maréchal Hindenburg et de la maréchale, dd 
quartier-maître général Ludendorff et .du 
capitaine comte Dohns, coommandant du 
« Mœwe ». 

Le pasteur a adressé une prière dans la-
quelle il a demandé « à Dieu de prendra 
l'empire allemand sous sa protection parti-
culière », l'implorant de « répandre sa béné. 
diction sur le kaiser et. aussi sur le maré-
chal von Hindenburg, l'homme dans les 
mains duquel Dieu a placé le glaive de 
l'Allemagne ». 

L'officiant, dans sa prière, n'a pas oublié 
le nouveau chancelier. 

Le nouveau sous-secrétaire d'Etat 
aux Affaires étrangères 

Londres, r? juillet. — Les journaux repro-
duisent un télégramme d'Amsterdam disant 
que les journaux allemands mentionnent le 
nom de M. de Koolnann comme secrétaire 
aux affaires étrangères. 

— Jamais de la vie... J'ai dit... 
— Remplis le grand sac, oû je t'écarChe 

rU ! ordonna une grosse voix. 
Trinquabollo lourdement descendait lea 

mareties. 
Il avait entendu la fin de la discussion. 
— .le veux le grand sac plein de vin, de 

viande, de pain et de pâtés. 
Et comme i! s'anproohait de l'hôtelier, ù 

vit l'œil tuméfié éclairé par une petite lam-
pe placée sur la cheminée. 

— Oh ! oh l je vois qu'on fa battu. Je yats 
continuer at rendre l'auSre œil paireffl à cejui 
quii est, ai vilain. 

— Seigneur ! gémit Koppemaff, mais tout 
le monde me battra donc aujourd'hui, Cest 
bien... c'est bien... je vais remjpiir votre 
sac... Que m'importe... Après tout, J'ai deux 
bouwhes de moins à nourrir. 

Résigné, Koppemaff alla chercher te îa 
meux sac, tandis que, sans perdre une mi-
nute, Trinquabollo montait sur une table 
et commenoait à décrocher jambons et sau-
cisses et cervelas ssjspendMs aux poutres de 
la grande salle. 
""Pendant ce ten^,~'Jaec5»rr»lnot montait 
réveiller Zita. 

Il la trouva tout habillée. 
Ayant entendu Trinquaboiao se lever et 

se rôtir avec beaucoup de bruit, elle s'était 
empressée de quitter son Ht et de s'nabiïler 
en nâ-te. 

Aussi, dès que rescholier frappa à la por-
te de la chambre, eut-il la surprise de voir 

— As-tu bien dormi, sœur?... Ta sens-tu 
Zita lui apparaître plus jolie que Jamais. 
la force de mareher longiuement aujour-
d'hui î 

— Aveo toi tirais m bon* dm mondfe. 

— Nous n'irons pas si ' loin, car Nurem-
berg ne doit être qu'à quelques heures de 
marche. Puisque te voilà prête, descendons. 
Nous mangerons rapidement, et nous parti-
rons ensuite avant que ces s*upides villa-
geois viennent faire la haie sur notre pas-
sage et nous dévisager comme des bêtes 
curieuses. 

ns descendirent dans Sa salle du bas, où 
lis trouvèrent Trinquabollo réjoud et Kop-
pemaff désolé. 

— Je suis ruiné, disait l'hôtelier, ce sac, 
est un gouffre sans tond. Vous emportes des 
vivres pour six mois. 

— Calmez-vous, maître, dit Jacquemlnot 
puisque notre recette a été belle hier nous 
paierons une partie des vieinaiUes crue vous 
nous offrez, quoique en benne justice Je ne 
vous doive rien pour cela. Voici un florin. 

Koppernaff se préeipita aveo Joia, fit dis-
paraître le florin on ne sait de quelle façon, 
« ta visage débordant d'allégresse • 

— Magnifique messlre. Je suis payé, dlt-n 
et me tiens fort honoré de vous avoir losré 
sous mon toit Asseyez-vous tous, Je vais 
quérir à la oave un vieux flacon que nous 
boirons en mangeant un erasillteint pâté 

Il soupira : 
— Cest ma femme qui Parait confection-

ne dernièrement et iOamss lui avait pieté 
la main le soir tandis que Je dormais, sot» 
Ërétexte de surveiller la cuisson, da voir si 

i croûte serait bien dorée. 
En pleurnichant il termina : 
— Et. la croûte est bien dorée I. 
— Ça, maître, ne songez plus à cette eon-

Bôuse et à ce malappris, mais voyez a nous 
>ûrw vJ*a. car DOTS sommes pressés. 

naff 
Je cours... je cours... 6'écria JJapper-

ïl disparut pour revenir, un flacon sous 
chaque bras, portant dans un plat d'étain 
un superbe pâté doré, appétissant et em-
baumé. 

— O madone santal jubila Trjnquabollo, 
pour un ted pâté je ma damnerais I 

Avec de telles dispositions on devine que 
le pâté subit de la part de Trinquabollo 
un rude assaut 

Il ne s'arracha qu'à regret à cette démo-
lition par tranches énormes, mais Zita et 
Jacqueminot qui avaient rapidement satis-
fait leur appétit se dirigeaient vers la 
porte, menaçant de l'abandonner. 

Il se décida en soupirant, après avoir vidé 
le second flacon avec Koppernaff. 

Enfin on quitte ce lieu de délices, pour le 
piuis grand désespoir de KoppernaH, qud, 
resté seul, se mit a sangloter avec une toile 
violence qu'au bout de la rue on entendait 
ses lamentations. . , 

Elles eurent pour effet de faire presser le 
pas à Jacqueminot et à ses amis : 

— Car, disait l'escholier, ce mari absurde 
va réveiller le populaire par ses cris et le 
mettre au courant de son infortune, comme 
s'il n'avait pas le temps d'être ridicule aprè3 le lever de Phoebus au manteau d'or. 

Hors du village, ils ralentirent leur pas, 
et, devisant gaîment, Us allèrent droit de-
vant eux 

Jacqueminot et Zita, sa tenant par la main, 
couraient et se souriaient, précédés d'Ama-
dls qui gambadait, suivis de Trinqua-
bollo qui vociférait des chansons à boise-

Mais l'escholier et la bohemienae n'en-
\ tendaient pas ces chants» 

A peine entendaienWl3 le son de leurs 
propres paroles. Ils écoutaient leur cœur 
qui murmurait une chanson divine. 

Autour d'eux la nature s'éveillait... 
Perçant les nuages, un soleil clair inon-

dait la campagne de ses rayons, salué par 
le chant des coqs. 

Des rouges-gorges s'envolaient des bran-
ches desséchées d'où la neige était tombée. 

Le froid était moins vif. 
Le manteau dlhermine qui recouvrait le 

sol se faisait moins épais, laissant transpa-
raître çà et la la terre noirâtre. 

C'était une agréable matinée d'hiver. 
Us arrivèrent à un village dont les habi-

tants, levés depuis longtemps, les regardè-
rent 'curieusement passer. 

Jacqueminot s'informa. Nuremberg était 
encore loin. U fallait de longues heures 
pour y arriver... marcher jusqu'à la nuit 

Jacqueminot regarda sa compagne. 
Aurait-elle la force d'arriver jusque-là., 

après un repos de quelques hewires seule-
ment? to „ j 

Zita ne paraissait pas fatiguée. 
— Je suis robuste, dit-elle, ayant compris 

le regard interrogateur; je suis forte, quoi-
que d'apparence frêle. Où «tu iras, j^irat 
courageusement, sans me plaindre. 

. — Moi aussi, je ne me plains pas, dit 
Trinquabollo surtout si le contenu de mon 
sac diminue, car il est diablement lourd. 
Les jambons et les flacons sont d'un poids 
déraisonnable. 

— Eh bien!.„ nous mangerons hors du 
Village. 

Us firent halte dans un petit chemin, se 
restaurèrent, puis reprirent leur course. 

Mais afiréa «ois heuraa de laarohe, Jac-

queminot constata que sa compagne était 
harassée, ainsi que lui-même, d'ailleurs. 

Trinquabollo seul était toujours dispos. 
Mais cela venait de oe qite, restant en 

arrière, aidé par Amadis, il s'occupait 
de diminuer la grosseur dv sac en faisant 
de sérieuses brèches aux provisions. 

Il ne cessait de manger et de boire. 
— Mes amis, dit Jacqueminot, Il est mu-

tile que nous arrivions à Nnreriiberg exté-
nués et hors d'état d'exercer notre indus-
trie. M'est avis que nouj devons couper en 
deux notre voyage et notes reposer an pro-
chain village. 

— Je vaux bien, <J4t Trinquabollo. Le sac 
est à moitié plein. Nous garderons les vi-
vres pour demain. 

— Trinquabollo, ordonna Jacqueminot 
prends Zita dans tes bras et porte-la. 

— Si, signer. 
Zita, malgré sa résistance, fat emportée 

par le colosse, ravi d'être agréable a leur 
petite compagne. 

Enfin, après une demi-heure, on vit poin-
dre un clocher. 

Zita B'échappa des bras de Trinquabollo, 
voulut marcher encore. 

On arriva à 1 hôtellerie du village en 
moins d'une heure. Il faisait nuit déjà 

Lès gens étaient rentrés... Pas de curieux 
dans 1 unique rua 

Logés à bon prix... les quatre compa-
gnons dormirent jusqu'au lendemain fort 
tard dans la matinée. Aucun incident ne 
vint les troubler. . . - ■•■. 

Et le soir ils arrivaient à Nuremberg, la 
ville aux cent tours. . 

Naturellement, il ne restait jpius r»n dans 
, % sac de TrtacraaJtiolla 

CHAPITRE X 

Albert et Charlotte 
La château de Klrchausen se trouve & 

quelques lieues au nord de Nuremberg. 
Situé sur une colline peu élevée, plus ao, 

cessible par conséquent que la plupart des 
burgs véritables nids de vautours places 
aux sommets de montagnes escarpées, U 
château rachetait cette facilité d'accès pat 
l'épaisseur de ses fossés, par ta nombre 
respectable d'hommes d'armes qui vivaient 
dans sa redoutable enceinte. 

Le pont-tavls toujours levé ne s'abaissait 
qu'à un signal convenu. 

Qui Ignorait ce signal et restait à proxîi 
mité du château ne tardait pas a servir dy 
cible aux archers qui, nuit et jour, s« 
promenaient sur le chemin de ronde, ins-
pectant l'horizon faisant bonne garde. 

Klrchausen était, un des châteaux-torts 
ajpportés en dot à Frédéric de Hohenzol-
iârn par Charlotte de Nuremberg. 

C'était sa retraite favorite. 
Cest là qu'elle se retirait lorsque son no» 

me époux chassait ou se donnait du boal 
temps à travers ses vastes domaines. 

La garnison du château était dévouée $ 
Charlotte, et tous 'ses serviteurs, hommes et 
femmes, se seraient fait tuer pour elle. 

Le burgrave de Hohenzoltarn n'avait soi 
ces vassaux qu'une autorité relative qa 
aurait cessé d'exister si sa femme en avaf 
témoigné 1» moindre désir. 

(A Ruiure.f 



Les Buis de Guerre 
de l'Memagne 

^-Amsterdam, 17 juillet — Voici le texte de 
Ma motion concernant le programme de paix 
Sur lequel se sont mis d'accord les partis 
Me la, majorité du Reichstag : le centre, les 
Progressistes, les démocrates-sociaux et 
jsoes mernhres d'autres partis, et qui sera 
fournis au Reichstag. 

f Aujourd'hui, au seuil de la quatrième 
£am pagne d'hiver, de même que le 4 août 
jftsM, ces paroles du discours du Trône réc-
itant vraies pour le peuple allemand, à sa-
voir que nous ne. sommes pas poussés par 
fa soif da conquêtes; 

C'est pour ia défense de sa liberté de son 
Indépendance et de l'intégrité de ses pes-

sions territoriales que l'Allemagne a pris 
armes; 

Le Reichstag s'efforce d'obtenir la paix 
par un accord et par la conciliation durable 
■des peuples. Cette paix est incompatible 
Bveo l'expansion territoriale par la force 
«t les oppressions politiques, économiques 
•Su financières; 

Le Reichstag repousse aussi tous les plans 
«yant pour objet l'isolement économique et 
|es inimitiés internationales après la guerra; 

La liberté des mers doit être assurée; 
Seule une paix économique préparera le 

terrain pour des relations pacifiques entra 
Jes nations; 

Le Reichstag fera d'énergiques efforts 
pour la création de tribunaux internatio-
naux; 

Tant que les gouvernements ennemis n'ao-
*epteront pas ce genre de paix, tant qu'ils 
menaceront l'Allemagne et ses alliés de con. 
quêtes et d'oppression, le peuple allemand, 
l'estant uni oomme un seul homme, résis-
tera aveo fermeté et continuera à lutter jus-
qu'à ce qu'il ait assuré à lui et à ses alliés 
le droit de vivre et de se développer dans 
jîon union; 

Le peuple allemand est indomptable. Le 
Reichstag sait qu'il ne fait qu'un avec les 
.soldats qui, dans des combats héroïques, 
protègent la patrie, D 

DE AUX 
Les Employés des Tramways et leurs Revendications 

REUNION GÉNÉRALE A L'ATHÉNÉE 

A LA CHAMBRE 
L'Impôt sur le Revenu 

Paris, 17 juillet. — La Chambre poursuit 
*ette après-midi la discussion de l'impôt sur 
ïe revenu. La veille, elle avait adopté l'ar-
4*cle 1er, d'après lequel cesseront d'être 
perçus, à partir du 1er janvier 1918, la per-
sonnelle mobilière, les portes et fenêtres et 
ïes patentes, ainsi que les centimes addition-
nels au profit de l'Etat 

M. Maro Réville (Doubs) demande le ré-
tablissement d'une taxe civique due par les 
personnes non assujetties à l'impôt sur ie 
revenu et prévue par l'ancien article 2 du 
premier rapport de la commission et disjoint 
jitepuis. 

M. Catllaux examine quels sont les ci-
toyens exempts de la personnelle mobilière : 
a Paris, par exemple, ce sont les gens qui 
paient moins de 500 francs d'impôts et qui 
paieront 9 francs. Il n'admet pas que l'on 
îasse payer aux ouvriers le dégrèvement 
fient bénéficient les familles nombreuses. Ce 
inoyen d'équilibrer le budget est le rétablis-
sement de l'impôt de capitation œ l'an-
icien régime. Mieux-vaut le demander par 
jun supplément de taxe sur les gros revenus. 

L'impôt sur le revenu va, d'ailleurs, at-
teindre deux millions cinq cent mille contri-
buables qui, hier, ne payaient pas la per-
sonnelle mobilière. En Angleterre, l'impôt 
n'est payé que par les citoyens ayant au 
tnoins 3,250 francs de revenu, et vous recu-
lez l'impôt jusqu'à la lisière de l'indigence. 
Il n'y a pas d'impôt qui coûtera plus cher 
a recouvrer avec les frais de poursuites que 
«ët impôt de 6 ou 9 francs par tête. (Applau-
dissements à l'extrême gauche.) 

M. J.-L. Dumesnll, rapporteur, repousse 
aussi l'amendement fteville. On risquerait 
d'exposer 7 fr. 10 de poursuites pour recou-
vrer une taxe de 3 fr. 

M. Réville retire son amendement. 
Le socialiste Jean Bon le reprend en spé-

cifiant que le droit sera de 1 franc pour les 
citoyens qui, en échange, recevront une 
carte de civisme et d'identité. Comme Robes-
pierre, il pense que nul citoyen ne doit 
être dispensé de l'honorable obligation de 
contribuer aux dépenses publiques. 

La commission demande la disjonction de 
la proposition se référant à la création d'u-
ne carte d'identité. La disjonction est pro-
noncée. 

Le nouvel axticle 2 (ancien article 4} éta-
blit un impôt annuel sur les bénéfices des 
professions commerciales et industrielles 
réalisés pendant l'année précédente ou pen-
dant les douze mois qui auront servi à. l'é-
tablissement du dernier bilan. 

M. Vincent Auriol, au nom du parti socia-
liste, présente un Contre-projet remplaçant 
les articles 2 à 11 du texte actueL II subs-
titue le système de la déclaration contrôlée 
votée par la Chambre en 1909, car on ne peut, 
dit-il, appliquer à la fois pour le calcul d'un 
même revenu ces deux systèmes différents 
d'évaluation : le forfait et la déclaration. Il 
faut établir l'impôt sur le revenu e net » et 
« déclaré ». C'est un mauvais calcul de vo-
ter rapidement ce projet pour le réviser en-
suite devant les protestations de commer-
pants mal taxés. 

M. Dumesnil : Mais les commerçants ont 
la faculté de faire contrôler leur déclara-
tion. 

M. Thierry, ministre des finances, dit que 
la déclaration de M. Auriol est dépourvue 
de sanctions puisqu'elle n'exige pas la pro-
duction des livres de commerce. Les neuf-
dixièmes des petits commerçants ne savent 
pas quel est leur bénéfice. Ils ne connais-
sent que leur encaisse. Peut-être serons-nous 
;nbligês de retoucher les dispositions do Co-
de de commerce sur la comptabilité. 

La loi actuelle donne la faculté de déclarer 
bu le chiffre d'affaires ou les bénéfices. Les 
commerçants choisiront, et l'expérience se-
ra intéressante pour l'avenir. ' 

Dans l'impôt sur les bénéfices de guerre, 
t'est le chiffre d'affaires qui donne les meil-
leures indications du revenu. 

La prise en considération de l'amendement 
Auriol est repoussée par 359 voix contre 84. 

H On vote les articles 3, 4, 5, 6, relatifs à l'é-
tablissement du revenu des commerçants, 
sans discussion. 

Lundi soir, à neuf heures et demie, le 
personnel des T. E. O. B. s'est réuni, au 
grand complet, dans le grand amphithéâ-
tre de l'Athénée municipal. 

L'ordre du jour portait : Compte rendu 
par la délégation du résultat de ses dé-
marches. 

Aucune personne étrangère à l'adminis-
tration, sauf la presse, n'était admise à 
cette réunion. 

C'est à dix heures seulement, en présen-
ce d'un millier de personnes où domine l'é-
lément féminin, que s'ouvre la séance. 

Le président de la délégation rend comp-
ta aussitôt des démarches faites auprès de 
la direction de la Compagnie afin d'obtenir 
une augmentation de l'allocation de vie chè-
re s'élevant à peu près à 0 fr. 25 pour les 
femmes et à o fr. 50 pour les hommes, que 
celle-ci leur offre. Ces démarches n'ont pas 
abouti, dit la délégation, la direction décla-
rant qu'il lui est impossible d'aller au delà. 

Cette déclaration est accueillie par de 
bruyantes protestations, et la salle de plus 
en plus houleuse, refuse d'écouter les di-
vers orateurs qui se succèdent. Les uns 
réclament le vote de la cessation immédia-
te du travail, d'autres sont d'avis — et c'est 
la majorité — de voter la cessation en prin-
cipe et d'accordei un nouveau délai à la 
Compagnie pour donner satisfaction aux 
justes revendications des employés. 

La discussion se poursuit pendant une 
heure, au milieu du bruit, sans méthode, 
nulle personne réellement qualifiée n'étant 
là po~r indiquer aux employés la solution 
qu'il convient logiquement d'envisager. 

Certains membres de l'assemblée vien-
nent alors déclarer de la façon la plus ab-
solue que la Compagnie, offrant tout ce 
qu'elle peut donner, on ne peut rien lui ré-
clamer de plus et que c'est des pouvoirs pu-
blics, de la Ville, des voyageurs qu'il faut 
exiger le supplément d'allocation nécessai-
re ainsi, a-t-bn déclaré, que cela a été ob-
tenu par la Compagnie du gaz. 

Comme si l'on pouvait comparer les deux 
cas. 

La Compagnie du gaz, propriété exclusive 
de la Ville, était en déficit considérable. 
Après de longs mois de discussion devant 
les tribunaux, une décision de justice est 
intervenue. 

En est-il de même des tramways 7 
Si nous nous en rapportons au compte 

rendu du dernier exercice, ils auraient ce-
pendant fait d'assez beaux bénéfices. En ou-
tre, depuis le mois de mars dernier, avec 
l'approbation du Contrôle — qui déclarait 
que la réduction ne serait que de courte du-
rée — la Compagnie a supprimé le tiers de 
ses voitures et les lignes utiles au public, 
mais déficitaires au point de vue des béné-
fices. Elle a ainsi réduit une grande partie 
de se3 dépenses, tandis qu'elle encaisse cha-
que jour le maximum sur le réseau qu'elle 
a maintenu. 

Les organisateurs de la manifestation ont 
fait ajouter à leur ordre du jour un para-
graphe réclamant la suppression, dans les 
quatre jours, des aller et retour. 

Le produit de cette suppression serait al-
loué au personnel... et sans doute aussi à 
la Compagnie, car la recette supplémentai-
re qui, de ce fait, entrerait dans la caisse 
de cette dernière dépasserait dans des pro-
portions considérables, le modeste supplé-
ment réclamé par le personnel. 

Et celui-ci, que l'on leurre de mots, croit 
que le public, les petits employés qui qua-
tre fois par jour font le trajet en tramway 
vont applaudir à la suppression — sans 
compensation — des billets d'aller et re-
tour ï 

Il se figure qu'il est loisible à la Ville de 
rayer du jour au lendemain cette clause du 
cahier des charges, auquel on ne peut tou-
cher qu'après décision du Conseil d'Etat. 

C'est affaire entre la Compagnie — ao.i 
depuis longtemps aspire après la suppres-
sion des aller et retour et qu'on croirait voir 
derrière cette combinaison — et la Ville ou 
l'Etat et non entre ces derniers et le per-
sonnel car il n'a qu'un chef, la Compagnie, 
et pas d'autres. 

Sans compter que les Tramways consti-
tuent un service public appartenant à 
l'Etat, ce qui, dans les circonstances actuel-
les, présente une importance toute particu-
lière. 

Tous ceux qui, comme nous, s'iiftéressent 
à la situation très digne d'intérêt du per-
sonnel des T. E. O. B. estimeront qu'on lui 
fait faire fausse route dans un intérêt peut-
être autre que le sien. 

Quoi qu'il en soit, voici l'ordre du jour, 
rédigé par le bureau, qui est finalement 
voté à la presque unanimité : 

« Les employés des T. E. O. B., réunis en 
assemblée générale le 16 juillet 1917. à l'A-
thénée municipal, 

» Après avoir entendu divers orateurs, 
charge la délégation de poursuivre les dé-
marches auprès de la Compagnie et des 
pouvoirs publics afin d'obtenir de ceux-ci 
les avantages nue le personnel de la Com-
pagnie est en droit d'obtenir. 

» Si dans un délai de quatre jours satisfac-
tion n'est pas donnée, le bureau, muni de 
tous les pouvoirs que lui a donnés l'assem-
blée, se réserve le droit d'agir à tourtes fins 
utiles. 

» L'assemblée décide de demander la sup-
pression des aller et retour à la Ville, et les 
bénéfices qui en résulteront seront réservés 
aux employés. » 

Ajoutons que le principe de la grève, en 
fin de séance,,a été décidé par 812 voix con-
tre 19. , 

Donc, samedi soir, si la réponse de la 
Compagnie n'est pas satisfaisante, il faut 
s'attendre à des décisions dont on prévoit 
les conséquences. 

555 LA PETITE GIRONDE 
Légion d'Honneur 

Dans une récente promotion au tableau 
de la Légion d'honneur, nous sommes heu-
reux de relever le nom de M. le médecin-
major Robin, médecin chef de l'hôpital com-
plémentaire numéro 27. Au front, il fut l'ob-
jet de la magnifique citation suivante : 

c Dirige son groupe de brancardiers aveo 
la plus grande activité et la plus belle crâ-
nerie. S'est notamment distingué, le 8 sep-
tembre 1915, par son sang-froid et la ma-
nière parfaite dont il a assuré, dans des 
conditions particulièrement difficiles, le 
transport et l'évacuation de nombreux 
blessés. » 

Parti le quatrième jour de la mobilisa-
tion, à la tête d'un groupe de brancardiers 
divisionnaires, H fut blessé, le 1er mai 1916, 
à la tête et à la main gauche, par des 
éclats d'obus, devant le poste de secours du 
7e régiment d'infanterie, dont H était le 
médecin chef. 

En nous joignant aux nombreux amis de 
M. le médecin-major Robin pour lui adres-
ser nos plus sincères et vives félicitations, 
nous tenons à rappeler qu'il est le beau-
père de M. le docteur Jolly, ancien attaché 
à la direction du service de santé de la 
18e région, qui compte à Rordeaux de si 
cordiales sympathies, et qui est actuelle-
ment au front en qualité de médecin chef 
d'une ambulance . 

MM 

Ligue française 
Les membres de la section de Bordeaux 

sont informés que la causerie que devait 
faire M. Sauvaire-Jourdan est reportée à 
une date dont la fixation sera ultérieure-
ment portée à leur connaissance. 

PETITE CHRONIQUE 

Agression. — Mardi soir, vers onze heu-
res et demie, trois individus ont frappé et 
terrassé le garçon de café Robert Baudry, 
devant son domicile, 56, rue du Hâ. Ils lui 
ont volé une somme de trois francs, sa 
montre et une chaîne. 

Aux Magasins généraux. — La commis-
saire de police du quatorzième arrondisse-
ment vient d'ouvrir une enquête à rencon-
tre de malfaiteurs inconnus. Ceux-ci ont 
déplacé des tuiles sur la toiture des Maga-
sins généraux, rue Achard. Des jambons 
empilés sont placés au-dessous d.e l'ouver-
ture pratiquée, près de laquelle on a re-
marqué des traînées de sel. 

On suppose que des jambons ont été en-
levés. Des précisions ne pourront être don-
nées sur ce point que car le représentant 
de la maison à laquelle appartiennent ces 
marchandises. 

A l'hôpital. — L'ouvrier agricole Stépha-
ne By, vingt-huit ans, sujet russe, demeu-
rant a La Tresne, trouvé malade mardi 
matin, vers onze heures, rue Lucien-Faure 
prolongée, a été transporté et admis à l'hô-
pital Saint-André. 

Après avoir tout d'abord soutenu qu'il était 
absolument étranger au double meurtre et 
prétendu qu'il était resté chez sa maîtresse 
toute la Journée, l'accusé a Uni par reconnaî-
tre avoir tué Arroyo. Toutefois, il déclare qu'il 
n'avait tiré sur ce dernier que parce qu'il le 
croyait ie meurtrier do son frère Fernand, 
cherchant ainsi une excuse à son crime dans 
un sentiment de vengeance qui lui semble tout 
naturel. 

Mais les circonstances, les renseignements re-
cueillis sur le compte du" malheureux et pai-
sible Espagnol, certains témoignages, et enfin 
les accusations formelles de plusieurs de ses 
compagnons attestant la double Intention ho-
micide de l'accusé qui, tout en ne visant 
qu'une seule victime, en a fait cependant tom-
ber doux. 

Déplorable sujet, d'ailleurs, Jean Courbier 
avait, à vingt et un ans, déjà subi six condam-
nations, dont quatre pour des faits de violen-
ces chaque fois plus graves. En mai 1913, le 
tribunal correctionnel de Bordeaux lui infli-
gea une amende d'emprisonnement pour coups 
à agents. 

Arrimeur avant la guerre, Courbier était de 
retour du Maroc depuis un mois à peine. U 
est, au surplus, déserteur du 2» bataillon d'in-
fanterie légère d'Afrique. 

LES DEBATS 
A l'audience, Courbier persiste obstiné-

ment dans son système de défense. Ce n'est 
pas lui qui a tué involontairement son 
frère; celui-ci est tombé sous les coups de 
i Espagnol Arroyo. C'est pour venger sa 
mort que l'accusé a tué Arroyo; les té-
moins qui lui ont attribué le meurtre de j 
son frère ont menti ou se sont trompés, 
aifirme-t-il en terminant. 

Il n'est pas si mal renseigné : La plupart : 
des témoins, en effet, viennent retracter ! 
une partie de ce qu'ils ont dit à l'instruc-
tion. Il n'en est plus un seul qui ait vu 
l'accusé tirer le coup de revolver qui attei-
gnit son frère; il en reste pourtant, qui l'ont 
vu faire feu sur l'Espagnol. Encore cer-
tains disent-ils aivoir perdu le souvenir... 

Mais voici M. Champol, commissaire de 
police du premier arrondissement, qui ap-
prend auix jurés que Courbier et sa bande 
faisaient régner une véritable terreur dans 
leur quartier, où, à l'heure actuelle enco-
re, tout le monde peut redouter des repré-
sailles, soit de leur part, soit de la part de 
leurs fantiliers et continuateurs. 

II est midi quand le dernier témoin est 
entendu. 

L'audience est renvoyée à, deux heures de 
l'après-midi. 

HIPPODROiVIE DE SAN SEBASTIAN 
:::::::::::: ^EES'TE'iJsrG- EX.«D~S".âJCa cio ISIV :::::::::::; 

1,200,000 francs de Prix — Du 8 Juillet au 14 Octobre 
TROIS RÊUraïQrVS PAR SEMAINE 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF.DÉPURAT.F w Contre : CONSTIPATION, mGBATNE, 
- MALADIES du FOIE 

VICES do. 3ANG 

PRODUITS ALII5 
 —^w uvuiun l&iuuim 

EN VENTE : Maison» d'AlimentaUon. Envol BROCHURES sur demanda l Usines da NANTEBBB -Seine). 

Aroaoîion 
Réouverture du nouveau Grand-Hôtel en-

tièrement remis à neuf. Directeur F. Jour-
neau, du « Régina », à Biarritz. 

MËSNARD Place GambetU 
(angle Porte-Hijeaux) 

GARNITURES DE CHEMINÉES 

■ 

Il y a un 
19 JUILLET 1916 

Les Russes, après avoir franchi les Car-
pathes, s'avancent en territoire hongrois. 
En Arménie, ils battent les Tares au sud 
de Baîbourt et leur font 1,200 prisonniers. 

Les Etats-Unis et le Mexique acceptent 
un arbitrage afin de mettre un terme au 
conflit qui menaça un moment de faire 
éclater la guerre entre les deux pays. 

BACCALAURÉAT 
Sont définitivement reçus: 

LATIN GREC 
Mlle Gain. 
MM. Labourdette, Lafaye, Veyssière, Paul 

Godin, Laraignou, Noguez, Badie, Dubroca, 
Farbos, Garât, Salabert, Tlchier, Touya Bous-
tugue, Coyola. 

LATIN-SCIENCES 
MM. Henri Duffo, Tourné, Clavié, Costedoat, 

Cuzacq, Serisé, Aubert, Benoit, Bourdelle. 
PHILOSOPHU2 

Mlles Bouyeron, .Broquin, Chanvril, Chapou-
lou, Chiron, Combarnous, Déjean, Denize, Dé-
sirée, Jeanne Dupuy, Gobert, Gros. 

MM. Caillié, Chassin, Colnel, Jean Coupry, 
Valentin, Dupin de Saint^Cyr, Frappier, de 
Gaigneron, Jollimon de Marolles, Gré, Henri 
Guiïhoii. 

SCIENCES-LANGUES VIVANTES 
KÎM. Métras, Plasseraud, Bazat, Chasslng, 

Delpech, Delprat, Fourastié, Landes, Parlange, 
Balagué, Baioncy-Béarn, Brettes, Carrié, Cas-
sou, Daste, Dourthe. 

Mlles Minvlelle, Ravet, Roubène, Venertcie, 
Vieillard. 

2" PARTIE MATHEMATIQUES 
Mlles Faucher, Morandière. 
MM. Gourdon, Lagardère, Lonzl, de Mas-

frand, Ratabou, Cadars, de Rémond du Chélas. 
Faculté de Droit 

On* été reçus : 
Au 1er examen de baccalauréat en droit : 
MM. Calandreau, Coiffard, Decazes, Laverny, 

Mlcheau, Mlle Weiler. 
Bacheliers en droit : 
M. Gonfreville, Mlle Guillemot, Lafargue, 

Soucalt 

Accident Mortel 
Lundi après-midi, vers cinq heures trente, 

M. Théodore Rocher, 56 ans, laitier, domi-
cilié rue Henri-Chaigneau, à La Souys, se 
trouvant devant sa porte, voulut traverser 
la chaussée; il fut heurté et renversé par 
un camion automobile militaire qui passait 
à cet instant; une roue arrière de la lourde 
voiture écrasa le malheureux laitier qui, 
transporté chez lui par l'auteur de l'acci-
dent, succombait une demi-heure plus tard. 

ompe an Déparai 

ae Eplclère assassiné 
(De notre correspondant particulier',. 

Mardi soir, vers six heures, la dame veuve 
Verrier, épicière au Durât, commune de 
Saint-Eniilion, a été trouvée assassinée dans \ 
son épicerie. 

Le parquet s'est immédiatement transporté j 
sur les lieux et procède aux constatations | 
d'usage. 

On croit être sur les traces de l'auteur de 
«e crime, qui aurait le vol pour mobile. 

SPECTAC BL,^ JS? 

SOIREE DU MERCREDI 18 JUILLET 
BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-

i jours à Ciel ouvert ! » (revue), avec l'rtnce 
Rigadin et sa troupe. 

ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 15 : » C'est af-
folant! » (revue). 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma 
.et «A la Gare!» (revue). 

.RTIERcosucc"D 
Cours <lo l'Intondaiice, OS, BORDEAUX . 

-«S»-

CHRONIQUE DU PALAIS 
Cour d'Assises de la Gironde 

Présidence'de M. le conseiller SAILLARD 
ATTENTATS A LA PUDEUR 

A l'audience de l'après-midi, comparaît 
! le cultivateur Jean Lutard, âgé de 57 ans, 
I domicilié à Bayas, arrondissement de L'i-

bourne, accusé d'attentats à ia pudeur, com-
mis sans violences sur des fillettes. 

Les débats ont lieu à. huis clos. 
Requiert M. l'avocat général Bruneaud: 

plaide M* Ciuzan. 
Sur verdict aflirmatlf mitigé par l'admls-

r sion des circonstances atténuantes, Lutard 
est condamné a trois ans de prison 

SsSxiê-Projet Cinéma 
« IVAN LE TERRIBLE . 

Une grandiose reconstitution de ce célèbre 
drame sera offerte au public vendredi prochain 
et jours suivant*. C'est dans les palais histo-
riques de Russie qu'ont été jouées par des ar-
tistes en renom les scènes dramatiques qui 

! dénieront sous nos yeux, ce qui en fait un 
j attrait, de plus. 
! Lundi prochain : - L'ARRtVISTE », film sen-
1 satlonnel. Tous les jours: «LA REVUE DU 
| U JUILLET A PARIS » et d'impressionnantes 
! vues prises en Russie pendant ia lîéxéplution. 

CI^E-THEATFîE GIRONDIN 

SHâMBRE DE COMMERCE DE BORDEAUX 

Ravitaillement en Charbon? 
Comme suite à l'Information récemment 

publiée par la presse bordelaise, la Cham-
bre de commerce rappelle aux commerçants 
dont la consommation en charbons atteint 
ou dépasse 20 tonnes par mois et à tous les 
industriels (consommations inférieures ou 
supérieures a 20 tonnes), qu'ils ont un inté-
rêt majeur à répondre d'urgence à l'enquête 
ouverte en vue de déterminer ' leurs besoins 
en combustibles. 

Des questionnaires à remplir par les con-
sommateurs pour répondre à cette enquête 
sont tenus gratuitement a leur disposition 
au secrétariat de la Chambre de commerce, 
à la Bourse. 

Il n'est pas besoin d'Insister sur la gra-
vité des conséquences que pourrait entraî-
ner pour l'industrie et le commerce, dans 
la Gironde, une absence d'indications pri-
vant le gouvernement des moyens indispen-
sables pour lui de déterminer les approvi-
sionnements de combustibles nécessaires et 
d'en assurer la répartition. 

ZÏCS 

Trains pour Royan 
L'îioraire en vigueur depuis le 1er juillet 

permet aux voyageurs partant de Bordeaux 
à 6 h. 53 d'arriver à Royan ô, 10 h. 48 le 
dimanche, et à 11 h. 58 les autres Jours. 

Le lundi, un train part de Royan à 6 h. 30 
pour arriver à Bordeaux à 9 h. 57. 

Le Drame de la Place 
Mercredi comparait devant le jury Jean 

Coui-bJer, dit Lewis, âgé de 25 ans, ouvrier 
arrimeur, demeurant au Bouscat, poursuivi 
pour un double meurtre commis dans les 
circonstances que l'acte d'accusation préci-
se en ces temres : 

Le 24 novembre, Fernand Courtier, âge de 
dix-neuf ans, soldat permissionnaire qui de-
vait repartir le soir même pour le front passa 
son après-midi dans un débit de la place lia-
vezles, à Bordeaux: il joua aux cane? et but 
en ■compagnie de trois de ses frères, parmi les-
quels l'accusé Jean Courbier, et de plusieurs 
camarades. 

Vers cinq heures et demie, tous les consom-
mateurs quittèrent le débit et allèrent prendre 
l'apéritif dans un bureau do tabac-bar situé sur 
la même place. Ils en sortirent tous nu bout 
de quelques minutes. 

A ce moment, deux Espagnols, dont un ma-
nœuvre des docks, nommé Sébastian Arroyo, 
traversaient la place; la nuit était déjà tom-
bée. 

Les frères Courbier se Jetèrent sur les Espa-
1 pnols, dont un parvint a s'enfuir; l'autre — qui 

était Arroyo — so trouva aux prises avec Fer-
nand Courbier. Au cours de la lutte, Jean Cour-
bier (l'accusé) tira sur Arroyo un coup de re-
volver qui, manquant son But, alla atteindre 
Fernand Courbier. Celui-ci tomba mortellement 
frappé. Il fut transporté dans une pharmacie 
voisine où il expira aussitôt. 

Pendant ce temps, l'Espagnol Arroyo, pour-
suivi et frappé vint chercher refuge au bu-
reau de tabac d'où les frères Courbier étaient 
sortis quelques Instants plus tôt. mais il fut 
empêché d'entrer et alla tomber a quelques pas 
de là, à côté de la boutique d'un coiffeur. 

Après avoir constaté la mort de son frère, 
Jean Courbier ne resta que quelques minutes 
dans la pharmacie, puis il se mit à la recher-
che d'Arroyo, et lorsqu'il l'eut rencontré, il 
déchargea à bout portant sur lui les quatre 
dernières cartouches de son arme. 

L'examen du cadavre d'Arroyo a démontré 
que celui-ci, avant de tomber ainsi frappé a 
mort, avait eu le nez écrasé et le visage lardé 
de coups de couteau portés avec une sauvage-
rie telle qu'il en était complètement défiguré. 

JEUDI 19 Juillet 
Soirée 

Régina Hadet, Slgnoret, dans Manuella. Interm. 
de chants: M«» Médéa, M. Làssagno, acrobate. 

SPORTS 
H!PPISi¥!E 

Epreuves de Sélection du Bouscat 
Nous rappelons que la seconde journée 

des épreuves de sélection de Bordeaux-Bous-
| cat est fixée au vendredi 20. juillet courant, 

sur l'hippodrome du Bouscat, neuf heures 
du matin. 

; Cette seconde journée se compose de six 
: épreuves, dent voici la nomenclature : prix 
j de La' Hume (à réclamer), 1,500 francs, 
! 2,000 mètres environ, dix-neuf engagements; 
! prix de Saint-André-de-Cubzac (anglo-ara-

Les), 1,500 francs, 1,800 mètres environ, onze 
engagements; prix de Marseille, 2,500 
francs, 3,000 mètres environ, seize engage-
ments; prix de Salveste (arabes et anglo-

| arabes), 1,500' francs, 1,800 mètres environ, 
j trois engagements; prix d'Arcaohon (prix 
! de la Société d'encouragement), 4,000 francs, 

2,2000 mètres environ, vingt-cinq engage-
ments; enfin prix du Moulleau (épreuve de 
haies), 2,000 francs. 2,300 mètares environ, 
quinze engagements. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 17 Juillet 

Marie Samie, iO ans, rue de la Chartreuse, £9. 
Marie Lafargue, 57 ans, rue Leyteire, !5. 
François Desbats, G0 ans, rue des Remparts, 60. 
Jean Lafage, 77 ans, rue de la Devise, 32. 

— "\/\/\/\r~ .— 

CONVOI FUNÈBRE p^r6ul-%?ra 
publique à Haîphong; M. Maurice Lubbert, 
maire de Bassens; M^o Maurice Lubbert, M™ 
Henri Lubbert, M»M Madeleine, Marie, Jeanne 
et Marthe Lubbert; Mme Georges Pougnet le 
docteur Martin du Magny, médecin-chef de 
l'hôpital de 'faïence; Mme Martin du Magny, 
Mme Marie Lentz, M. Emilien Thermes (Hanoi) 
les familles Thermes (de la Guadeloupe), les 
familles Thermes (de l'Indochine), M. Pierre-
Martin du Magny, médecin auxiliaire (au 
front), M. Henri Thermes, magistrat; Mme 
Henri Pougnet et ses enfants, Mme Louis Van-
dercrùyce, M. Robert Vandercruyce, M. et Mme 
Roger Vandercruyce, les familles Joseph La-
porte, Michel, Saint-Just, Gibert, Sénac et Le-
perche ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances du décès de 

Mme Eugène THERMES, 
née Suzanne LUBBERT, 

leur épouse, fille^ petite-fille, sœur, nièce, belle-
sœur, tante, cousine-germaine et cousine. 

Les obsèques auront lieu à Bassens le jeudi 
1!) juillet l'.M7. Le convoi funèbre partira de 
Morin à neuf heures, maUs en raison de l'éloi-
gneinent'du domaine de Morin, on se réunira 
également au presbytère de la paroisse à neuf 
heures et demie, d'où le convoi se rendra a 
l'église. La cérémonie religieuse aura lieu a 
dix heures. 
rompes funèbres générales, m. c. 'Alsace-Lorraine 

M. et î,4me Emile Cas-
tagnet et leurs en-

fants, M. et Mme A. Cazaubon et leur 1111e, les 
familles Preuilh et Bergay prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M»» Solange CASTAGNET, . 
décédée à l'âge de 8 ans, 

leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront 
lien vendredi 20 juillet, en l'église Ste-Eulaiie. 

On se réunira a la maison mortuaire, cours 
Champion, SB, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funlbrcs générales, ni. c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
s»^^ d

R
e
ené

 Lsta 
aide-major (au front), et H» RenlS Sabrié-
Mme veuve Florestlne Cazaux, Mm. veuve Man 
cel Cazaux, Mme veuve Henri Cavan-r ifS 
France. Cazaux M. et Mm,H^

Il
^a^

V
euv1 

Chassaigne, le docteur Henri BriiVe lie * 
major (au .front), les familles Min vielle Bnw 
geille, MM. T Verrout, J. Du verger! F DuveS 
ger, G. Amade, P. Verrout, Alb Verrou te* 
Guesdon, remercient bien sincèrement toute» L?l^,.erl^neKjul leuJ ont falt l'honneur d'aaf sister aux obsèques de . 

M. Lucien SABRie, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir d«« A 
marques de sympathie dans cette douloureuse ~ 
circonstance, et les informent que la messS 
qui sera dite le, Jeudi 19 juUlet, dans l'église; 
Salnte-Eudalie, à dix heures, sera offerte pou3 
le repos de son âme. ^ 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS M: «u(
d
a

e
ue» 

familles remercient bien sinctjrement toute? 
les personnes qui leur ont fait l honneur d'is* 
sister aux obsèques de 

Mm» Guillaume ABAUIE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir' C6* 
marques de sympathie. 

Les messes.ont été dites dans l'intimité. 
Pompes funèbres générales, I2I, c. Alsace-Lorraln& 

REMERCIEMENTS M^efïïL9 àiïk 
rieu de Labarre, leurs fils et leurs familles re. 
meredent bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Alcide POUSSOU. 
Des messes ont été dites dans la plus strict» 

intimité. 
H»»l»»nmimron»Jr»»a. | | | |||||H-1 

Le D' Bourgey déclare que, de temps en temps. 

CHAQUE FEUE 
CHAQUE 1ÈRE 

CHAQUE JEUNE FILLE 

AVIS ÛE OËOÈS El MESSE 
M. et Mm» Dupuy et leurs eiLfants ont la dou-

leur de faire part â leurs amis et. connaissances 
de la perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver 
en la personne de 

Georges AUMAITRE, 
adjudant au 12:t« d'infanterie, 

tombe au champ d'honneur le 5 mai 1917, 
leur frère, beau-frère et oncle, et les informent 
qu'une messe sera dite pour le repos de so>n 
itme le samedi 21 juillet, a neuf heures en 
l'église Saint-Nicolas. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Chaliès et h>; Oupuy remercient 

sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Augusta CHALJÊS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
témoignages de sympathie en cette doulou-
reuse circonstance. 

Une messe sera dite vendredi 20 Juillet, a 
neuf heures, en l'église Saint-Nicolas. 

Courses à Saint-Sébastien 
PRIX DES BAINS (à réclamer), 3,000 francs, 

2,500 mètres. — 1. Boticelli (Lyne), au duc de 
Tolède; 2. Suiduirant (Garner), au marquis 
de Villamejor; 3. Peoria (Stern), au baron de 

. Volasco. ' 
Le gagnaht, Boticelli, a été réclamé pour 

: 7,000 francs par son propriétaire. 
I PRIX DU PREMIER - PAS (à réclamer), 
; 3,000 fr., 1,000 mètres — 1. Le-Bon-Belge (Lyne). 
; au duc de Toledo; 2. Tipperary (Foy), au com-

te de La Maza; 3. La-Palombe (Castellane), à 
, M. Aznar. 

Le-Bon-Belge a été réclamé pour 5,800 fr. par 
son propriétaire. 

PRIX DE LA MER, 4,000 fr., 1,800 mètres. — 
l. Montana, au comte de La Cimera; 2. L'In-
surgé, au comte de La Cimera; 3. Hollespont, 
au marquis de Villamejor. 

PRIX D'AMPHITRITE (handicap), 5,000 fr., 
2,000 mètres. — 1. Garama (Stokes), à M. R. 
Lazard; 2. Augusta (Ringstead). au comte de 
La Cimera; 3. Tibsy (Kriegelsteln), au comte 
de.La Maza. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Bouiïard. M. et M»' C. Lapauze, 

Mme veuve Roullet, M. et M>*« Carrié et leurs 
enfants, M. et Mme G. Dutl'aut et leur dis, M. 
et Mme E. Lapauzo et leur fille, Mn» I.éonne 
Mano remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm« veuve ROULLET, 
ainsi que colles qut leur ont fait parvenir ues 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que ia messe 
qui sera dite ù dix heures, le jeudi 1» juillet, 
dans la basilique Saint-Michel, sera offerte 
pour le repos de son ûme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres généralts. ni, o. Alsace-Lorrain». 

pour se fortifier les nerfs 
et rendra aux joues leurs belles couleurs 

Sans le fer nécessaire au sang, la femms 
belle, saine, aux joues roses, n'existe pas I 
Malheureusement, jusqu'à ce jour, les fem-
mes qui avaient besoin de prendre du f et 
avaient le plus souvent recours à des forti 
fiants à base de fer métallique ordinaire, 
qui, presque toujours, détraquent l'estoma* 
et font plus de mal que de bien. Aujour 
d'imd, les médecins prescrivent du fer orga 
nique ■ Fer Nuxaté. Le fer, sous cette nou 
veille forme, s'assimile facilement, ne noir 
cit pas les dents et ne fatigue pas l'estomac 

En deux semaines, un traitement du Fei if 
Nuxaté doublera les forces et la résistance 
physique de toute femme affaiblie, nerveu 
se, irritable, minée par les soucis de la vit 
quotidienne. J'ai prescrit ce traitement h cit 
nombreux malades et ai obtenu des résul 
tats vraiment étonnants. 

Docteur BOURGEY. 

NOTA. — Le Fer Nuxaté, recommandi 
plus haut par le docteur Bourgey, peut êtr> 
obtenu dans toutes les bonnes pharmacie} 
de Paris et de province, avec ou sans ordon 
nance de votre médecin, et est livré sous ga 
rantie absolue de succès ou de rembour 
sèment. 

NOÏÏVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX METAUX 

Londres, 17 juillet. 
Cuivre. — Comptant, 130 iiv.; à trois moi» 

129 liv. 10 sh. 
Etain. — Comptant, 239 ilv.; à trois moi! 

231! liv. 5 su. 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.| liv. êlO 

gnôe, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 17 Juillet. 

Térébenthine. — Fermo, calme. Valeurs, 
disp., 55 sh. fi d.; Juillet-août, 55 sh. 9 d.: sep 
tembre-décembre, 57 sh. 4 d. V4; janvier-avrd 
3S sh. 8 d. 

Résine. — Disponible, 82 sh. 9 d. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mm» Joseph Labuzan et ses enfants; Mme 

Paul Labuzan, Mme Elle Daniau, M. et Mme 
Maurice Labuzan, M. Maurice Saintonger et i 
sa fille; M. et Mme A. Amiet et leurs enfants, 
M. et Mme R. Binet, M et. Mme paul Marais et 
leurs enfants, M»e Marthe Dahiau, Mme T. 
Boutet, Mme A. Sallano, ses enfants et petits-
enfants; les familles Cailheton, Labuzan, 
Deplet, Ladevèze et Boutet, remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph LABUZAN, 
lieutenant au C9c d'infanterie, 
décoré de la croix de guerre, 

mort des suites de maladie contractée au front, ' 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques do sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que la messe 

: qui sera dite à neuf heures, le vendredi 20 
juillet, dans l'église de Saint-Selves (Gironde), 

: ainsi que toutes celles dites dans l'église 
i Saint-Eloi, le samedi 21 juillet, seront offertes 
I pour le repos de son âme. 
j La famille assistera à celle de dix heures. 

En raison des circonstances, il ne sera pas. 
; envoyé de lettres de faire part. j Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. ^ 

les CHEVAUX CôUEÔî^NÉS 
conservent toute leur valeur grâce au vrai 

RÉPARATEUR TRICARD *M J 
qui guérit promptement les plaies, écorchure3, coupures T 
piqûres, crevasses et autres maladies de la peau et fail 
ropousser le poil dan3 sa ooaleur première, lisse et biel 
couché, tel qu'un sévère examen ne puisse déceler 1( 
trace de l'accident ou de la blessure. Se défier des con 
frefaçons. Plus da 60 ans d'existence et de succès 
i?iaoons & S fr. et 3 te. 60, tontes bonnes pharmacies 

du Docteur CHALK 

Poudre de Riz LIQUIDE 

\ *B80Î2? ÏMES DE 
^ '. svtt la mime ficilSé qw l'éponge absorbe tue goutte d'eao. 

Flacons à 2, 3.50 et 6 fr. Pl>'-° DETCHEPAKE, à Biarritz. 
i ïfcNTE tm toutes Pnarnmcies, Parfumeries et Grands Magasins. 

Le Directeur: NI. GOUHOUILHOU 
G. B0UCH0V 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Rue Guiraude, U, Bordeauj 

'VENTE AUX ENCHÈRES 
à suite de dissolution do 

Société. 

Le lundi 23 juillet eourant, à 
Quatorze heures, et jours sui-
vants, rue de Rémusat, n. 36, à 
(Toulouse : d'une grande quan-
tité do marchandises pour la 
fabrication des couronnes mor-
tuaires en perles et en celluloïd. 

Marchandises fabriquées en 
tous genres, couronnes, fleurs 
jirtlficieiles et plantes d'appar-
tement, important matériel de 
jnagasin. 

; La vente aura lieu par lots. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 2 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le vendredi 20 juillet 1917, ù 

13 h. 30 ; salle à manger noyer, 
chambre à coucher noyer style 
L. XIII, meubles de salon, gar-
niture de foyer et de cheminée, 

■tencoignures, armoire, secrétai-
re, piano, glaces, sièges, lit fer 
jet cuivre et couches, fourneau 
!a gaz, vaisselle, linge, argente-
ïle et ruolz, vestiaire, etc. 

Au comptant, 10 % en sus. 

Ma CnilDÉTICD commlasai. rUUKtllCn re-prlseur. 

POUDRERIE NATIONALE 
DE BERGERAC (Dordogne) 

Ouvrières 
La Poudrerie de Bergerac de-

mande des ouvrières pour ses 
services de fabrication; taux de 
salaire horaire. 0 fr. 60; heures 
supplémentaires au delà de 49 
par semaine.-majoration de 10%; 
heures de nuit, de 21 heures à 
5 heures, majoration de 50 %; 
prime journalière de 0 fr. 50 en 
plus, ce qui fait ressortir un 
gain mensuel de 150 à 200 
francs suivant travaux. Loge-
mefrt à la Poudrerie dans des 
chambres à 3 lits moyennant 
0 fr. 20 par jour; nourriture 
moyennant 0 ir. 90 par repas; 
café, 0 fr. 10. Salle de réunion. 
Douches.Tramway gratuit pour 
se rendre au travail de la cité 
ouvrière ou de la ville. Crèche. 
Garderie. On embauche aussi 
les ménages. Voyage gratuit du 
lieu de la résidence à Bergerac. 

Adresser les demandes au di-
recteur de la Poudrerie. 

AVIS 
MM. J. et P. HUTCHISON, con-

fcignataires du vapeur anglais 
X..., venant de la Côte Malabar, 
»àont informés que ce vapeur est 
tentré en rivière le 15 Juillet, et 
B'amarrera au posta i du quai 
(les Chartrons. 

i Les marchandises seront, dès 
leur mise sous palan, à la dis-
position des réceptionnaires,qui 
pont priés de retirer leur bon à 
livrer, 19, rue Foy. 

Faute de quoi, elles seront mi-
ses sur quai, sur chaland, ou 
toamion, ou en entrepôt, aux 
jfrais et risques des réception-
naires. ,, , Le transporteur, l'entrepre-
neur de déchargement, les ser-
vices de gardiennage et de li-
vraison déclinent par le présent 
fevis toute responsabilité en ce 
nui concerne les vols, incendie, 
Bvarie, manquants et toutes dé-
gradations généralement quel-
conques^ VANDERCRUYCE, 
Courtier maritime, 21, rue l-oy. 

tA VENDRE ne blanchisserie 
fet repassage, 1,200 kilos linge 
Ipar jour, scie à ruban, table in-
felUiable. volants de 0 m. 60. 
Et. neuf. Ec. Gély, chef de fabn-
jeation, usine St-Antoine, Ariège 

m DEMANDE Xcfé^l 
tè ou réformé de guerre pour 
tenir caisse. Bonne écriture et 
références sérieuses exigées. 
Ecrire Dewachter, Bordeaux. 

boutissants que possède me 
i permettent donner renseig. 

réeleux sur valeur bourse co-
ftée, désire part dons bénéfices 
feorire Boyl, Ag. Havas, Bordx. 

S 
téno-dactylo dem. pl. début. 
Ecrire Daury, Ag. Havas Bdx 

(A V. Vinot 10 HP, 2 pl., spider, 
écl. él. 33, r. Lebrun, Bx. 

uve à la campagne garderait 
enf. Ecrire RAC, Havas Bdx. 

POUDRERIE NATIONALE 
DE BERGERAC (D*ordogne) 

Surveillants 
La Poudrerie de Bergerac de-

mande pour ses services de fa-
brication des surveillants et 
chefs d'équipe dégagés de 
toute obligation militaire, de 
préférence anciens sous-offi-
ciers ou soldats. Aucune con-
naissance particulière exigée, 
mais simplement intelligence, 
volonté de bien faire, énergie et 
dévouement. Travail continu 
en trois équipes alternant.Taux 
de début, 0 fr. 75 l'heure; ma-
joration de 10 % pour heure au 
delà de 49 par semaine;. 50 % 
pour heure de nuit (entre 21 
heures et 5 heures) primo Jour-
nalière travail, 0 fr. 50; prime 
journalière surveillance, 0 fr. 60, 
faisant ressortir gain mensuel 
de 210 à 225 francs. Logement a 
la Poudrerie moyennant 0 fr. 20 
par jour. Nourriture moyen-
nant 0 fr. 95 par repas; café, 
0 fr. 10 On embauche aussi les 
ménagés. Voyage gratuit du 
lieu de la résidence a Bergerac. 

Adresser les demandes au di-
recteur de la Poudrerie. 

6 ff\< Vh» VIN fiOUGE EXTRA. 
%J nu 'Jl, r. Poyronnet. 

VINICOLE NOUVELLE 

Traitements «es VINS Prod.lésaux 
Plus de vins pinués ou altérés 

Dcvrzaplt, 3, pl. Parlement, Bdas. 

A il CUVE 9» HECTOS. Ecrl 
V. re Victor, Havas, Bordx, 

OT bouteilles et til blancs à 
. v. 222, r.Turenne.de 1 h. .1 3 h. 

CONTRE Lr-A VIE CHÈRE 2 ! 
66 

Demandez à votre Fournisseur 
99 

SEULE BOISSON ROUGE 
INSTANTANÉE ET SUCRÉE 

J. LARItli, fi, place Victor-lluîço, TOULOUSE, fabricant 
Dépôt à Bordeaux : Maisons FOSSE, BERTRAND, MAURIN, etc. 

A U ft Arcachon chalets dans 
■ «tous les prix et quartiers. 

C" LE PROGRÈS, impasse Ste-Catbsrlao. 3 

ISjflXC! -Rest. à céder près ga-
nU I CL re, 50 chambres. Aff. 
200,000 fr. On p. trait, av. 40,000 fr. 
C'*LE PROGRÈS,lapasseSts-Catbarlns, i 

I SSfS'SS'l^ SUIÏVKILLANCES. fl.DKVERTURY. 
>S> I £® Ex-F" de la Sûreté, D', 21, r. Boudet, Bx 

i garantis depuis 5 FR A.NCS ,a dont. 
1119, rue Sainte-Catherine, Bordeaux 

SAGE-FEMME de 1" cl.. M" Annonciade, reçoit pensionnaire», 
i>é Caudéraa (t r. Pasteur, 5. Bx-Caudérau. Conciliation. 

Toute femme dont les règles sont 
[ Irrégulières et douloureuses ac-
i compagnées de coliques. Maux de 
i reins, douleurs dans le bas-ventre; 
i celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements, 

| Renvois, Aigreurs, Manque d'&ppé-
| tit. aux idées noires, doit cdain-
dre la Môtrite. 

La femme atteinte de Mêlrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

Sslnerçe portrait. 

UVENCI SOURY 

Bouteilles bordelaises achetées 
0M5, prises à domicile. GIR.Y, 

c. Balg.-Stuttenberg, -8. Tél. 110. 

l'achète Bouteilles bordelaises 
« fr. 42 pièce, prises a0™1^1?,-,.. O Gi« Bdx authont.,Bourg-s<--G«« 

UI^UfTiDI C Suis producteur 
VlllflUoLC, fabricant de car-
rassonnes. Suis vendeur. Ecrire 
à FAIX, Agence Havas, Bordx. 

Le remède est infaillible a la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la Mélrite 
sans opération parce qu'elle est composée de plantes 
spéciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections aveo 
VHygiénitine des Dames (la boîte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE de l'Abbe SOURY est le régulateur 
des règles par excellence, et toutes les femmes doi-
vent en faire usage à intervalles réguliers pour pré-
venir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mau-
vaises suites de couches, Hémorragies, Pertes blan-
ches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neu-
rasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, Cha-
leurs, Vapeurs, Etoufïements, etc. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon, 4 francs, franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 francs 
adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt. 

nï»l< BeTSe*u!Sanibre.s, Salies 
Uuu» à Manger, Salons, 
iiavla 43. cours d'Albret, 
UaJlcl Achète tous Meubles. 

VIEUX PAPIERS 
Emile BECHE, N. C. 

rue de Kater. 65, Bdx, tél. 20.50, 
paie toujours le plus cher les 
vieux papiers. Destruction im-
médiate. Ne rien yendre sans 
le consulter. 

Acheteur des archives des 
principales administrations de 
Bordeaux et d'Angoulême. 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE MAUEC, agent maritime. 

Trèguier (C.-du-N.). 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, i etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

NOIR 

TEINTURERIE,3. r. LescureJ 
c«0F>n— 

A U à 200 mètres du Parc: Pro-
B«priété 3,400 mètres, ombra-

ges, belle maison 13 pièc, serre, 
tram dev. la porte. Prix 35,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A M à 4 stations de Bordeaux, 
B» propriété de 9 hect., mai. 

son de 6 pièces. Prix 15,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

fr. : Epicerie à céder, 
loyer 400 fr., quartier 

tr. convenable, jardin. (Départ.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

,à céder. Loyer 1,000 fr., 
6 pièces meub. Rapport 

20 fr. par jour. Prix: 4,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

I-Restaurant à céder, côté 
gare du Midi. Loyer 600 f. 

Rec. 90 fr. p. jour. Prix 2,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ENTREPRISE BOYER 
Chemin fer Ceinture, Pessac, de-
mande bons mécaniciens de pel-
le vapeur excavateur et loco-
motives. Se présenter ou écrire 
au bur., aux Eohoppes, à Pessac 

TRANSPORTS AUTOMOBILES 
Bordeaux-Angoulôme, toutes di-
rections. Agence camions CLT-
DESDALE, 3 tonnes 1/4 et 4 ton-
nes 1/2, livrables de suite. Auto-
Garage, pl. Eperon, Angoulôme. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadra riche 65><75 38r50 
BiLL'S PHOTO C% 12, r. S^-Saîkeriafl 

URKVKX âAâANTl 

A louer chambre confortable 
pour pled-à-terre dans maison 
particulière, plein centre. Ecri-
re: FERNAND, Ag. Havas Bdx. 

J'ACBBTB t»i meubles, coffre» 
torts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIK. tt, c d'Albret. 

C ARC-FEMME 1" cl. Reç. pens. 
«nUK Consult. Se charge enf. 
Mmo COUTURIER, 85, c.d'Éspagn0 

Mariages riches, t«»» situations, 
liste 0 fr. 30. D°° revue men-

suelle, Montélimar (Drôme). 

Mil i ICDQ de stères souches lnlLLIl.no de brande à ven-
dre s» pied Dordogne, analogues 
comme chauffage souches de vi-
gne. 3 fr. le stère. — Ecrire à 
Noyre, 37, r. Frantz-Despagnet,B* 

~etvuiKL5 UKINAIRES 
INSTITUT SÉROTKERAPIQUE DU SUE-OUEST, 23,cours De l'Intendance.Bordeaox 

Même MaSson à LYON, 17, rue de la République. 

EMPLOYE et COMMISE pour I I ivreur demandé, sach. co.nd™ 
épicerie sont demandés. 272, , L et soigner les Chevaux. S'ad. ■. —- HPUWOIK, atai neui, a. v«n-

rue Saiîite-Catherine, £72, Bdx. | 14, r. Hon.-Pkon, Bastlde-Bordx. | dre, 62, r. Montgolfier, Bordeaux, 
Beau tnsil de chasse « Idéal », 

St-Etienno, état neuf, à ven-

TOTJJOHIÎS 
LES MEILLEURES OCCASIONS 
se trouvent à l'Inter-Office. Grd 
choix machines à écrire toutes 
marq. 52, ail. Tourny. Tél.-9.61. 

Gainions Atlas 
3 et 5 tonnes, remorque 2-3 tonn. 
disponibles. 33, r. Lebrun, Bdx. 

Soufres 
sublimé 92, trit.80.Sulft« cuiv. 200. 
Charpentier,Brie-Sonnac,Ch.-Inr. 

Acide tar8ri«îïie 
Suis vendeur. Ecrire à BADA, 
Agence Havas Bordeaux. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 k<>», 50 fr. franco domi-
cile. Envoi échantitl. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Agt« d<w« 

ÉLECTRICIENS 
MONTEURS, BOBINEURS, TOUR-
NEURS, bons salaires, demandés 
L. ANDRE, 171, rue d'Arès, 171. 

|MPr ET SA DAME dés. louer, 
ISÏU meublé av. linge, ch., s. à 
m., cuis., eau, gaz, électr., pas 
r.-de-ch., près centre. — Offres à 
Floquart, 48, rue St-Remi, Bdx. 

SYPHILIS 
(Gucrison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
_ _ _ ag, rue Vilal-Carles, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

1er, appt meublé, 4 pièc, eau, 
i gaz, r. de Rivière,14 bis.S'y ad. 

I CHAT DE VIEUX PIANOS. 
1 Dufroy.10, r. de la Chartreuse. 

Pagëol 
Energique antiseptique urinaira 

ht constipr m u,. 
etiani. envieux jaloux, 
soupçonneux. coléreux-
Il n'a jamais d'ami» et échoue dans ses affaire^. 

t.'nomme, qui ureDd du Jubol est heureux . 
soo visage rett«te la Donne santé physique »t 
morale c*«si un être sain. Son humeur en-
loue*, sa réootation de bon vivant et de Drave MomiM lui attirent la 
sympathie de tous et I estime générale n réussit dans la vie et tout IA 

monde ■ teoflaoe en lui et t-o sa destinée 

L'OPINION MÉDICALE > 
« n suffi! an malade d'avaler chaque soir sans lea croquer de UT, a 

trois comprimés de -Jubol pendant quelques semaines pour se débar-
rasser rapidement de toute constipation Pour un hémorroldalre. la 
chcoe fl> pas de t»rlx D ailleurs les hémorroïdes sont a ce point unt, 
affection fréquente que parmi les médecins qut liront Ces llfrnes. tt 
n'en est pas un seul qui oe aolt a môme de vérifier par lui-même, et 
maintes TO'JV ' exactitude do ce qui précède chez ses malades • 

Prof» Paul SOARP 

Ancien prof agrège aux £cole$ 4a ftfétleclne navale. 
ancien médecin des Hôpitaux «y 

Tuutes pnarnxactcs et aux r-.tanllssemenis Châtelain. 2, rur de Valenciennes. 
Pans. La boite^ fco. 5 fr. 30: la cute intégrale (6 boites), 30 francs 

L'ùpinion mèûlcela : 

« Au point de vue 
simplement pratique, 
le Pagéol a sur les 
balsamiques, et le 
santalol en particu-
lier, une supériorité 
marquée. Alors que 
ceux-ci ne sauraient 
être que des adju-
vants qui ne pour 
raient aucunement 
avoir -la- prétention 
de supprimer les la-
vages et les injections 
urètrales pour, les 
hommes, le Pagéol 
administré seul, cons-
titue à lui seul une 
médication complète. 

i« la pagéolisation » 
■ Dr MALDÊS, 

Oe la ï acuité de médecin 
de Montpellier 

Leoreai de rOaiT-erflte 

Etablissements Châte-
lain; 2 rue Valenciennes, 
Paris. La double-botte.' 
franco 6 fr. 60. Uyjraqde 
boite, franco'11 ft,. 

AU DEM. ménage sérieux: hom-
wli me cocher, val. de chambre; 
femme bonne à tout faire. Réfé-
rences. Ec. ORY, Ag. Havas, Bx. 

AU DEM. homme cocher, valet 
Un de chambre; femme bonne 
ù tout faire. Références sérieu-
ses. Ecr. ORE, Ag. Havas, Bdx. 

Ouvriers cordonniers demandés 
Maison SOUBIES, «PALAIS 

DE FUORE », 1G, avenue de la 
République, CAUDERAN, Bordx. 

ta. méthode nouvelle duB» Dvptyrovs, 
6,Sqnare de Messine, Paris, d'une effi-
cacité proovéei.jli.t J.yjll» jy 

centre les 'Vn^l T'a 
pulmonaires,laryngées, osseuses, 
Tumeurs blanches, Crachements 
de sang. Pleurésies, est envoyée 
par lui, gratis, contre 0'30, prix de 
raïrancli1,ainsi qu'un questionnaire peut 
consult gratuite par correspondance, 

Automobiles neuves 
BCRG ALASSE, 1M, r Judaïque, Bx 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

1 I flf*CY© CUIR ANGLAIS pour 
| krlUC I O chaussures, longueur. 

82 centimètres. 125 fr. les mille 
paires pris à La Rochelle. Ecr. 
poste rest. J. Millou, La Rochelle. 

L 'ISlTÈBSTAS mixte de Vcndô-flUrl I HL me (Loir-et-Cher) 
dem. plusieurs infirmières diplô-
mées. S'ad. au secrét. des hospices 

CAMION BERNAT 
5 tonnes à v. 33, r. Lebrun, Bx. 

AUCUN ENNUI ! AUCUN SOUCI ! 
IiOG ATIOHT 

mach. a écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle. INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

A VAPEUR et DEUX 
BATEAUX DE 50 

TONNES à vendre. — Ecrire à 
M. BOUSQUET, place Garibal-
di, à BEZIERS (Hérault). 

PC CC A S1 Terrain à v. 30» le m. 
COOlHb lot: 20 m. sur 70, bon 

air des pins. Ecr. Lorin, Havas. 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis, livraison Imméd". Prodt» 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

LlVilLO Achat au eompiant. 
CÎSNÉROS, 4 et 6, rue Dauphine. 

vaste local: rez-de-ch., l°r, 
■ gren, 2,100 sur sol, prés» 1« 

vins et entrept.Ec.Alait.Havas.Bx 
AV. 

FOULAINS et CHEVAUX arabes 
et demi-sang à vendre. S'adres-

ser château de Seguin, LIGNAN. 

Institutrice, 25 ans, 4 ans d'en-
seignement, désire pour les va-
cances situation dans famille à 
partir du 15 août, campagne ou 
Ville d'eaux. Ec. Adret, Havas,Bx. 

MIS II F d'olive gar. pure, dou-
rsuiLE. ce, exquise, 10 litres fco 
gare, 41 fr. Surfine «Délecta», 
45 fr., mandat-poste d'avance ou 
rembours», 1 fr. en sus. M"° Cor-
réard, r. Sébastopol, 9, Marseille. 

VAPEURS DE PÊCHE 
En vente: un de 8 chevaux, 

deux de 12 et un de 15. — S'a-
dresser à CIPRIANO AUGE, à 
Paaaies-San-Pedro (Espagne). 

AU dem. ouvriers pour vélos et 
UH employées de magasin. Au-
barbier, 102, cours Victor-Hugo. 

ON dem. garçon chambre, hô-
tel 4-Sœuis, place Comédie. 

ON dem. occas., tour paralL 150 
HP. Roux. r. Berruer, 1M. 

dem. apprenti imprimeur 
payé. Rue de la Bourse, 7. 

Juis ocjicteur mobilier bureau 
t partic.occ.Ec.Godun,Havas Bx 

Belle SALLE A MANGER d'oc-
casion demandée. Ecr. : lou-

ron, Agence Havas Bordeaux. 

0 uvrières taiUeuses demandées. 
Mue Robert, 50. r. du Mi-raiL 

tm DEMANDE jeunes lilles o{ 
wS» jeunes gens pour bureaù 
assurances. — Indiquer réfèrent 
ces et prétentions. — Ecrire *. 
RABO, Agence Havas, Bordeaux, 

U Société anonyme d'Entre-
prises et de Travaux,. 152, 

rue de l'Eglise-Saint-Seurin, de-
mande bons ouvriers ELECTRI-
CIENS, PLOMBIERS. FERBLAN-
TIERS, TOLIERS, SERRURIERS, 
CHAUDRONNIERS fer, PEINTrel 

Chiots et chiens adultes, BER-
GERS d'ALSACE à vendre, 

S'ad. chât. Seguin, Lignan (G<ic) 

DEMANDE F&RI 
Se présenter, de 7 à 8 heures. 
Hôtel Périgord, H, r. Montrée. IM 

Postes. On demande débutantes 
rue de la Devise, 65, Bordeaux. 

Garçon de courses 14 a 15 ans 
demandé. Pharmacie Daur.is, , 

123, boulevard de Talence, 123. |L, 

10 fr. par jour à bon marbrier 
DUBROCA, 35, r. Naujac, Bx 

Location machines à écrire. Les 
melll. mach., le plus bas prix. 

Comptoir, 38, r. Ste-Oatherine. 

Anesse i m. 15 environ deman« 
dée. Asile château Plcon. 

dem. plates-formes plaques 
tournantes et voie de 0.50, 

EcEyquem et C«,75,q.Descham.p> 
OH 

SE CONSOMME EU 
FAMILLE COMME AU CAFÉ 


